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PRÉFACE 

La publication des Médailles Inédites est tel- 
lement intéressante pour la Science Numismati- 
que, que Ton croit qu'il est toujours utile de 
s'en occuper. 

Celles comprises dans ce Récueil faisoient 
partie d'une Collection assez considérable, que 
l'auteur avoit employé plusieurs années à for- 
mer, et de laquelle des circonstances particuliè- 
res l'ont obligé de se priver. 

Aux Médailles qui n'ont point été publiées, 
on en a joint qui l'ont été, mais avec peu 
d' exactitude, et d' autres qui ont paru devoir 
donner lieu à de nouvelles explications, propres 
à jetter quelques lumières sur divers points de 
Géographie ancienne, d' Histoire, et de Mytho- 
logie. 

Etranger à la langue dans laquelle il en 
rend compte, l'auteur ose espérer toute l'in- 
dulgence dont il a besoin. 


ERRATA ET CORRECTIONS 


. 3, ligne 8, Nola, Noja, supprimez ces mots. 

6, ligne 20 , sont été, lisez ont été. 

Il, note ^1, ligne ii, le tyjie, lisez ce type. 

3a, ligne a'f) Sélinonte, lisez Gélas. 

33, ligne i4, une epi, lisez un epi. 

45 , ligne 16 , figure, lisez figuré. 

54 , ligne 24 , semblables. Quant, lisez semblables quant 
63, ligne 3, une epi, lisez une épée. 

66, dernière ligne, qui porte, lisez que porte. 


( ■ ) 

R È C U E I L 

D E 

MÉDAILLES INÉDITES. 


EUROPE 


. CALATIA in Campania. 

Tête de Minerve casquée, à gauche . 

Rev. CAIATINO. Coq debout, à -droite; derrière^ un astre* 
AE. 2. Tab. I. n. I, . ’ 

II y avoit anciennement en Italie deux villes du nom de 
Calatia^ une du côté droit du fleuve Vulturnus au nord 
de la ville de Capoiie, qui subsiste encore aujourdhui sous 
le nom de Caiazzo\ l’autre à gauche du même fleuve à l’est 
de Capone^ à Fendroit appelle actuellement le 'Galazze^ com- 
me l’a très bien prouvé Pellegrîni (i). ' 

La Camjïanic étoit divisée en deux parties par le Vul- 
turnus, celle sur la rive gauche possédée par les Samnites 
qui s’ étoient empares de Capouey celle sur la rive droite 
par les Latins, et autres peuples qui leur étoient alliés. Pour 
distinguer ces deux villes de même nom dans la Géograjihie 
numismatique ( 2 ), il convient d’ appeller l’une Calatia Ca- 
pouane, F autre Calatia Latine . ' 

• <l) Discorst délia Campanîa ftllce lia, l’autre Calatia, maïs rîcn n’au- 

pag. 4c6. . toiise ccuo distinction dans roiüiogra- 

CO Pellegrîni nomme l’ une Cala- pLe de ces noms.- - > 


a 


Mazzochi dans «es doctes c^^mmcnlaires sur les Tables 
d’ Heracléc (i), a le prèmicr publié une médaille de bronze 
avec r inscription Calati en caractères Osques ou Saumb 
les, qii’ il attribue à la Calatia Latine, mais que 1’ on doit 
avec Ignarra ( 2 ) restituer à la Calatia Capoiume, à cause 
de sà parfaite ressemblance avec les monnoyes de Capoue, 
dont celte Calatia éloit alliée ou dépendante (3); elle en 
a toujours suivi le sort dans scs diverses révolutions politi- 
ques; en dernier lieu^ Sylla ,(4) donna la ville et le terri- 
toire de Calatia aux habilans de Capoue. 

La médaille gravée pour la première fols T. I. n. 1 . où 
se lit CAIATINO en lettres Latines, différente à tous égards 
de celle de Mazzochi, est absolument semblable aux mon- 
noyes {XAquinOf Cales y<SuessOf et autres villes de la rive 
' droite du Vullurnus, de manière qu’ il est impossible de ne 
pas r attribuer à la Calatia Latine (.'ï). 

Les auteurs anciens nomment constamment T une et 
f autre ville Calatia, mais il paroit que celle à laquelle ap- 
partient notre médaille, devoit être appellée Caiatia par ses 
hid)ilans,, d’après le dialecte qui leur étoit particulier. Cette 
variation se remarque souvent dans les noms des peuples de 
ees contrées, qui ont éprouvé de T altération en passant 
dans d’autres langues; le nom de Nuceria est écrit Nuferi^ 
num sur les médailles Osques de celte ville; Compulteria 
<^t appellée Çupelternum-, Vplaterra Felathri, Aquilonia 
Akedunnia, etc. etc. Souvent la véritable leçon des noms 

(i) page 534 . one médaille Grecque de Calatia, maii 

<2) De Palaestra Neap. pag. 23'2. cUe a c'uf peutétre mal lue, comme 

(5) Tu. Liv. lih. XXVI. cap. l6. on ite la retrouve dan» aucune Cglle» 

(J) Frontinus de Colonüs. clion. . . . 

(5) Ignarra lib. cit. pag. iSi difciit ^ 


f 3 j 

anciens se retrouve dans les noms modernes qne les mêmes 
lieux ont conservés; le nom de Caiatia se retrouve dans 
ceFui de Caiazzo que cette ville porte aujourdhui, et en 
Caiazia que Herchempert lui donna dans le neuvième 
siècle (i). 

Le changement de L en I (a) paroit être dans le génie de 
la langue des peuples d’ Italie, comme dans l’ Italien moder- 
ne on a fait de Florenùa Fiorenza^ de Nola Nota, etc. etc. 

La légende étant en caractères Latins, cette médaille doit 
être postérieure à 1’ occupation de la Campanie par les Ro- 
mains. La terminaison en NO commune dans les monnoyes 
de cette contrée, es# au datif, le mot populo étant sousen- 
tendu, comme . dans les Grecques avec l’ inscription ArfSsxf) 
quoique Eckhell (3) soit d’ un autre avis, et veuille que ce' 
soit une desinence du nominatif parüculière à ces peuples; 
mais Larinod et Beneventod sont certainement au datif^ 
suivant l’analogie du Latin ancien, où on ajoutoit souvent' 
un D aux mots finissant en O, et généralement à toute ter- 
minaison du datif et de l’ ablatif; entre beaucoup d’ autres 
exemples on lit dans l’ inscription de la colonne de Duiiius 
pugnandod, marid, dictatored, etc. etc. 

CUMA in Campania* 

• I KTMAION. Tête de Minerve, à droite. 

Rev. Crabe tenant un coquillage. AR. a. T, I, n. a. 
a Tête de femme, à droite. 

Rev. KTMAION. Monstre marin, à droite; au dessous^ un co- 
quillage. AR. a. T. J. n. 3. 

.0) Pellcgrîni p*g. 258. (5) Doctrina Jünm, Vet. Toin.,I. 

(3) LansI Tom. I. pag. 255. pag. ni. 
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. 3 T^te de femme, à droite. 

Rev. KYMAION. rétrogradé. Le monstre Scylla tenant de 
la main gauche un poisson^ au dessous, un coquillage. AE. a. 
T. I. n. 4 . . i . 

Le nom de Cuma, la plus ancienne de toutes les colo- 
»ies Chalcidiques en Italie et en Sicile, étoit dérivé, suivant 
Strabon (i), de Kv/ictret^ mot Grec qui signifie flots de la 
merj aussi tous les lyj)es des monnoyes de celte ville sont 
ils allusifs à celte étymologie. 

La médaille Tab. A n. 2 . qui n’ a jamais été publiée,, 
présente d’un côté une tête de Miner\c dont le style dénote., 
une très grande antiquité^, et au reN'crs crabe tenant dans, 
ses. serres une coquille qui paroit être de. 1 ’ espèce d’huitres. 
appellée pirina par les anciens. 

L’ explication de cc type singulier nous a été transmise . 
par Pline ( 2 ), par Aelien (3), et par Athénée (4). Comme la. 
description de Pline est la plus détaillée, nous la rapporte- , 
rôns en entier.. ■ . » * : 

, „ La pinna est’ aussi du genre des coquillages; elle naît 

,j. dans, les endroits limonneux, elle se tient toujours droite, 
„ et n’est jamais sans un compagnon nommé par cette rai- 
„ son pînnothère ou autrement pirmophylax^ qui n est 
„ autre qu’ une sorte d’ écrevisse qui cherche sa proie de 
„ concert avec la. pinna. Celleci dépourvue d’yeux, en s’ou- 
„ vrant présejate une partie de son corps à découvert à des^ 
„ petits poissons qui se jettent en foule sur celte amorce 
„ sans renconJCrer de résisUmee. La facilité qu’ils y trouvent,, 
„ les enhardit au point qu’ils remplissent toute la capacité' 

' (t)> Strabo libiT. pag.tââ. ed.l ^87. ( 4 ) ^then« lib» III. pag. 89. edh.. 

Ci) Plîiu Hîjt. Nat. lib. IX- cap. 42; ■. Casaob. •' 

( 3 ) Aeliao. de Aiûia,N.,llbJll,Ci29« 


(5) 

y, du coquillagCr Le pirmothère qiii épie ce moment, ea 
„ donne avis à son compagnon par une morsure légère. 
„ Aussitôt la pinna en se resserrant tue tout ce qu elle ren- 
„ ferme, et lait part de sa proie à son associé „ . 

Il est à remarquer que la même coquille se trouve sur 
toutes les monnoyes de celte ville. C’ est la lâmeuse huitie 
de Baies et du lac Liicriu, dont il est si souvent fait men- 
tion tlans les auteurs Latins, et dont on f’aisoit un si grand 
cas à Rome dans les derniers teins de la république, et sous, 
les Empereui*s. Suivant Athénée, cette espèce d’ luiitre con- 
tient souvent des perles, et il décrit la manière dont elles 
s’ y forment (i). 

La tête de femme du n. S. est probablement celle du 
Génie ou de la Nymphe de la ville de Ciima, plutôt que' 
celle de la Sibylle, comme quelques antiquaires T ont pensé. 

L<e dieu marin, type du revers de celte médaille, est se- 
lon toute apparence Aegéon ou BriaréCy auquel suivant 
Solin (a), on rendoit des honneurs divins à Eretria et à 
ChalcLs dans Y Eubcee. Son culte sera passé a Cuma avec la 
colonie Eubœique qui fonda cette ville.^ 

Il y avoit plusieurs traditions à f égard d’ Aegéort; la 
plupart des auteurs le confondent avec les Titans qui firent 
la guerre à Jupiter; mais f opinion la plus ancienne est celle 
rapportée par Homere (3), selon- laquelle Aegéon étoit le 
nom donné par les hommes à celui que les dieux appel- 
loient Briarée; amené par Thelis, il vint au secours de Ju- 
piter, et le délivra , lorsqu’ Ajiollon, Junon, Minerve, et 
Neptune 1’ eurent enchaîné, et voulurent s’ emparer de l’em- 
pire du Ciel. Le scholiaste d’ Homere le fait fils de Neptu- 

( 1 ) Athen. lib. III. cap. 2^. (3) Uomeil llias A vers. 4^3. 

C.2) Solia, cap. i6. 
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ne, et c’ est par celle raison qu il est repreîsenlé comme un 
(lieu de la mer, et qu’ il a été vénéré par les Eubœens dont 
la principale divinité éloit Neptune. 

Par suite du culte rendu aux dieiLX de la mer par les 
habitans de Cuma^ on voit au revers du n, 4. le monstre 
Scylla qui d’après quelques traditions étoit aussi fille de 
Neptune. La manière la plus ordinaire de la représenter, est 
avec un nombre plus ou moins grand de têtes de chiens 
sortant de la partie inférieure de son corps: 

Prima hominis fades, et pulchro pectore virgo 
Puhe tenus, postremo imrnani corpore pistriæ, 
Delphinum caudas utero commîssa luponim. 

Virgile Aeneid. lib. 111. vers. 426 . 

Ici on ne lui en voit que deux en cette partie , mais 
deux autres têtes de chiens paroissent attachées à ses épau- 
les. Elle tient dans sa main un poisson, cl Homere ( 1 ) la 
décrit en effet comme sortant de sa caverne, et occupée à la 
pêche des dauphins, des chiens de mer, et d’autres poissons. 

La fabrique de ces trois médailles est très ancienne; il 
est à présumer qu’elles sont été frappées avant la prise de 
celle ville par les Samnites, l’an de Rome 336 suivant Tite 
Live (aj, ou 333 suivant d’autres autorités. 

NOLA in Campania. 

Tête de Pallas avec un casque orné de laurier et d’ une 
chouette, à droite. 

Rev. NflAA. Boeuf à face humaine, à droite. AR. 2. T. I. n. 5 . 

Cette médaille de la ville de Nola en Campanie diffère 
de toutes celles qui ont été publiées jusqu’à j)résent,le nom 


( 1 ^ Homeri Odyss, M ver. 9^. 


C2) TltU3 Livi'w lib. IV. cap. 44 * 
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de la ville y étant écrit au nominatif comme sur les nion- 
noyes de Tarante et d’Agrigente, tandis que sur les autres 
on lit NQAAiaN. 

Quoique la fabrique soit fort ancienne, on y trouve 
néanmoins f oméga au lieu de \ omicron. Cette ville étant 
une colonie de Chalcis dans l’ Eubœe, ses babitans qui étoient 
Ioniens, ont reçu de bonne heure les lettres de Sihionide, 
dont les Dorions et les Aeoliens n’ ont fait usage que beau- 
coup plus tard. 

Le monstre ou boeuf à face humaine qui forme le type 
constant des monnoyes de cette ville, ainsi que de Naples et 
plusieurs autres villes de V Italie et de la Sicile, a donné 
lieu à un grand nombre d'opinions différentes parmi les an- 
tiquaires; elles ont été recueillies par Eckhell (i) qui a con- 
sacré une dissertation particulière à l’ examen de cette que- 
stion; le résultat en est d’ établir „ qu il est vraisemblable 
P que le boeuf à face humaine sur les médailles de la Cam- 
„ panie et de la Sicile n’ est pas le symbole d' un fleuve, 
mais celui de Bacchus,,. Cette opinion a été suivie par 
r abbé Lanzi, et par M. Avellino daus son intéressant Jour- 
nal Numismatique. 

Malgré un concours d’autorités aussi respectables, nous 
osons croire que les motifs sur lesquels ce système est fon- 
dé, et les passages des auteurs anciens dont on f a appuyé, 
sont loin d’y être favorables, et que le sentiment de Paruta 
et du Prince Torremuzza qui ont vu dans ce type un em- 
blème des fleuves et de f agriculture, est beaucoup plus pro- 
bable. 

Ap rès qu’ on a tant écrit sur cette question, il seroit fa- 
stidieux d’ entrer de nouveau dans de longues discussions. 

J 

O) Doctrin. Num. Veter. Tom. I. pag.129. 


On SC borne donc à ajouter aux raisons déjà alléguées en 
faveur de ce sentiment, quelques observations devenues né- 
cessaires par les objections qui y ont été faites. 

Strabon (i) nous apprend que l’on représentoit l’Achc- 
lous sous la forme symbolique d’ un taureau; il cite en mê- 
me teins un passage de Sophocle, où ce fleuve est décrit et 
sous la forme d’ un boeuf j et sous celle d’ un boeuf à face 
humaine, comme effectivement on le voit sur les médailles 
des Acarnaniens. 

<tciTUV tvttpyrç retvpety aAAor’ aioA«c 
Lpaxtii* tKtiKToÇy oAA#t’ arJ'ftKp tutto 
B ovKpavoç. Soph. Tiachin. v, ii. i3. 

Or, puisque Strabon en rapportant celte autorité (aj, et 
connoissant cette diversité dans la représentation, ne trou- 
ve pas qu elle en produisit une dans la signification, il est 
évident qu’ il considéroit les deux symboles comme équlvalens. 

La face humaine (3) paroit avoir été ajoutée comme in- 
dication de r origine divine de ce fleuve; on ne peut ce- 
pendant pas adopter le sentiment d’ Ignarra qui par tout où 
le monstre se voit, veut que ce soit rAclielous, dont le cul- 
te aura passé dans l’ Italie et la Sicile; mais on peut penser, 
que comme le nom de ce fleuve étoit un synonyme de 
V élément de l’ eau en général, le motle de le représenter 


(1) Strabo lib. X. pag. 5l6. 

(2) Ce passage et les médailles des 
\camaiiicns sVclaircissent rcciproque- 
neio, cl di^lruisent la correclion pro- 
posée par Casauboii. 

(3) Sur une pierre gravj^e qui re- 
pre'sentc renldvefncnt d’Europe, Gori 
Mus. Florciil. Tom.l. tab. 57, le boeuf 
dans lc<juel Jupiter s’ est trausibrmr^. 


a une face livmaine. C est à tort que 
le savant Lanzi a pris ce sujet pour 
Bacclius et une Baccliantc. Ce qu’ il a 
cru un tbjrse, u’est qu’un sceptre. Sur 
une autre pierre gravde qui offre 1* a- 
venturc de Jupiter arec Leda, cclleci 
tient dans sa niain un sceptre précise* 
ment de la meme forme. 


(9) 

ëtoit devenu le prototype des formes emblématiques données 
à tous les fleuves. Nous pouvons inférer de cet exemple et 
de plusieurs autres que nous rapporterons, que les anciens 
employoient le boeuf à face buinaine ainsi que le boeuf 
simple comme un emblème commun ayant une seule et 
même signification. Le silence des auteurs anciens à f égard 
du monstre est encore une preuve négative favorable à ce 
principe, car comme 1’ a observé Eickhel , on doit être éton- 
né de ne trouver aucune explication de ce type ni dans les 
Poètes, ni dans les Mythologues, ni dans les Historiens, qui 
n ont pas manqué de nous décrire avec tous les détails pos- 
sibles les Centaures, les Sphinx, les Griffons, les Tritons, et 
autres animaux fabuleux. Si ce symbole n’eut été employé 
que passagèrement et par une seule ville, on pourroit penser 
que c’étoit par suite de quelque tradition locale, qui n' ayant 
qu un intérêt particulier pour ses habitans, a échappé à l’at- 
tention des écrivains; mais les représentations de ce monstre 
sont tellement multipliées, et on le trouve employé par un 
si grand nombre de villes de différens pays, et pendant un 
si grand inten^alle de Icms, ( entre les monnoyes les plus an- 
ciennes et les plus récentes de Naples, Nola, etc. il doit s’élre 
écoulé d’ après les règles de la Paléograj)hie une période de 
plus de 3oo ans J qu’ on a raison de croire qu’ il a eu une 
grande célébrité. 

Voici encore quelques preuves de l’ identité des deux 
symboles. Sur les plus anciennes monnoyes de Gelas, le fleu- 
ve qui donna son nom à la ville, est figuré par le monstre; 
sur celles d’ une époque plus récente on y a substitué un 
taureau; un passage de Tiinaeus (i], conservé par le scho- 

(1) Timaeiis, auteur Sicilien qui ,, taureau qu’on Taisoit voir à Agrigcn- 
eiivit vers rOlyinp. 128 , dit ,, que Je ,, le, n’vioit pas celui de l’iial.'u i.'', 

b 
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liastR de Pindare, fait voir qu’ eu effet on donuoit celte for- 
me à ce fleuve. 

Les mofinoyes de Tauromenium présentent les deux ty- 
pes siinullanémerit par allusion au nom de la ville, ou com- 
me emblème du fleuve; celles iX /iluntiwn ont également les 
d«;ux types comme symbole du fleuve Chydas; le courant 
d’ eau qui sort de la bouche du monstre de la même ma- 
nière dont Sophocle décrit l’AchéloiLs, ne laisse pas de dou- 
te à cet égard. 

Ex eTf J^aa-Ktov ytvtia.J'of 
Kfot/voi J^nfpaifoVTo Kpnvctiou ttotoi/. 

Trach. v. 14. i 5 . 

GiS exemples pris dans la Sicile nous offrent les deux ty- 
pes employés comme symbole des fleuves; et nous sçavons 
par des témoignages nombreux, qu on les représentoit en gé- 
néral ainsi (i). l^khcl au contraire veut que dans cette de 
on les a toujours représentés sous la 6 gure d’un jeune hom- 


mais une statue Hu fleuve G^las „ 
(qu'il faut lire au lieu de Gtflon, qui 
est une erreur de copiste). 

Quoique le témoignage de Timaeus 
puisse être révoqué’ en doute en ce qui 
a rajiport ù Phalaris, il est positif ce- 
pciiduiii qiiaut i la manière dont on 
représentoit le fleuve Gélas. 

Eekiiel s’étonne qu’une statue du 
fleuve Gélas ait pu se trouver à Agri- 
geiile, et demande comment elle y est 
parvenue? n’ayant pas réfléchi que la 
ville d’ Agrigente a été fondée par les 
hnhitans de Gélas^et que le culte qu’on 
rendoit tu fleuve dans la métropole^ dd 


naliircllemcnt passer dons la colonie. 

(i) Kckhel qui rapporte ces témoi- 
gnages, ajoute, qu’ ils ne sont pas con- 
flrroés par les monumens; cependant 
il est incontestable que le boeuf comu- 
pèie sur les médailles de Magnesia,po- 
sé sur un ornement qui indique le 
Maeandrc , est un emblème de ce 
fleure , sans citer d’ autres exemples. 
On voit souvent sous le boeuf comu- 
pcle ainsi que sous le monstre, nn 
poisson qui paroit par sa fréquente 
répétition être plutôt un symbole ac- 
cessoire au type principal , qu’ une 
marque ou de magistrat. 


( ” ) 

me, mais cette conséquence tirée tV un passage d’Aelicn (i) 
n est pas admissible. Cet auteur dit bien que trois villes 
de la Sicile avoient cet usage, mais on ne doit pas en con- 
clure qu il fut général dans toute l’ile; il semble même qu il 
en résulte une conséquence toute opposée ( 2 ). 

Aussi bien que T eml)léme des fleuves, le boeuf étoit 
celui de la fertilité et de f agriculture; les Platécns et les 
Carystiens , suivant Pausanias (3) , dédièrent des statues de 
bronze de cet animal à Delphes, en témoignage de leur re- 
connoissance envers le dieu , de ce que délivrés de l’ inva- 
sion des barbares, ils pouvoient se livrer avec sécurité aux 
travaux de l’ agriculture. 

Sur une monnoye de la ville d’Eubcee en Sicile, le boeuf 
à face humaine, posé sur un epi de bled, y paroit employé 
dans ce sens; peut-être que comme la fertilité étoit un effet 
heureux des fleuves, on a représenté la cause et T efl’ct par 
un symbole commun. 

Il est fort difficile de fixer le sens précis dans lequel 
ce type a été employé par les divei'ses villes de f Italie (4); 


(i) Aelian.Var. liisU lib. II. cap. 35. 
(•i) On a varié dans les représenta- 
tions allégoriques selon les tems ; il 
paroit que la luuuièie la plus ancienne 
de représenter les fleuves en Sicile, 
étoit sous la forme d' un taureau; on y 
a substitué d’abord une trie de jeune 
homme avec des cornes au front, et 
dans les époques postérieures une fi- 
gure euticrc de jeune liomine tenant 
une corne d’abondance et un vase. Sur 
quelques médailles d’Agyriiia et de 
Gélas on trouve à la fois les deux sym- 
boles; celte rcpéiition ne doit pas sur- 
prcndie;lci inoniioycs deLaus présen- 


tent de chaque côté le même type, 
sans citer d’autres exemples. 

(5) Pausanias, Phocica, c. l6. p. 83^. 

Sur les monno 3 -es avec l’inscri- 
ption KAnnA^O, frappées probable- 
ment dans Capoue, avant que cette vil- 
le tombât au pouvoir des Samnites, vers 
l’an de Rome 33c, le monstre poarroit 
bien cire un symbole du Yultumus; 
sur celles d’Aesemia, Cales, Compul- 
teria,Suessa, Teaiiuni, etc. avec des in- 
scriptions Latiues ou Osques, qui sont 
d’ une époque très-postérieure, le typé 
paroit une imitation de ceux de ^’a- 
ples, ^'ola, cl Capoue. 
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1(ï; plus anciennes monnoyes où le monsire' se li’ouve, sont 
lie Naples et Nola; il n’y est accompagné d’aucun acces- 
soire; comme ces deux villes éloicnt des colonies de Chal- 
cis, on pourroil penser qu’ aussi bien qu’ un symbole de 
r agriculture, ce type a rapporta l’origine Eubœiquc de ces 
villes, le boeuf étant le symbole parlicidier de l’Eubœc com- 
me allusif au nom de celle île. 

Sur les monnoyes d’ une époque postérieure le monstre 
est souvent couronné ])ar une figure ailée (i), qu’ Eckhel 
a pris pour une Victoire, mais qui est plutôt le Génie de 
la ville, ou si on i’ aime mieux, celui du monstre. Les va- 
ses peints nous font voir que chez les Grecs Italiques les. 
Génies étoient multipliés à l’ infini. 

Il reste maintenant à ré.soudrc la seconde partie de la 
question. On ne nie pas qu’ on a pu représenter Bacchus. 
par ce symbole, puisqu’ il a été figuré sous la forme d’ un 
taureau, et vénéré ainsi par les femmes de l’ Elidc; mais sur 
toutes les médailles de l’ Italie et de la Sicile, où le mon- 
stre sc trouve, il n’y a jamais, ni thyrse, ni lierre, ni ciste my- 
stique, ni aucuns autres signes caractéristiques de Bacchus, 
tandis que sur d’autres monumens on a eu soin de le di- 
stinguer par scs attributs. Sur une pierre gravée du Cabinet 
Impérial de Paris avec le nom d’ Hyllus ( 2 ), le taureau Dio- 
nysiaque ou Bacchus lui même sous cette forme, est recon- 
noissable à la guirlande de lierre dont son corps est entou- 
ré, ç.t au thyrse sur lequel il est posé. Sur un vase peint 


(l) Ce qui prouve que cc n’est pas quelques monnoyes de Posidonia et 
uncVicioirejCt répond à une objection 'Dinrinm. 

d'Kcüiel , e’est que la m^ine figttre (i) Pierres gravées de Sto«ch.pl<4o> 
aib'e couromtc le boetif simple sur 


f Millin tom. ÏI. pl. XII. ) qui présente le même sujet, le 
boeuf est orné de bandelettes. 

On a allégué ù T appui de 1’ opinion contestée, un pas- 
sage de Nonnus (ij, où les suivants de Bacclius sont dé- 
crits sous celte forme. L’ ouvrage de cet auteur est très-in- 
téressant par les traditions qu’ il nous a conservées, et qui 
sont lii'ées d’ouvrages plus anciens, mais ses descriptions qui 
ne sont que le fruit de l’ imagination bizarre du Poète, ne 
méritent pas une égale attention; son autorité d’ailleurs en 
aucun cas ne peut alîoiblir celle de Sophocle et de Stra- 
bon, confirmée par les nombreuses médailles des peuples 
de r Acarnanie. 

Il seroit possible de faire beaucoup d’ autres observa- 
tions sur cette question, et on sent même d’ avoir avancé 
divers points qui exigeroient de j)lus grands développemens, 
mais il faudroit entrer dans des détails que la nature de 
cet ouvrage n’ admet pas. On espère cependant avoir assez 
dit pour prouver que le boeuf à face humaine sur les mon- 
noyes de l’ Italie et de la Sicile n’ est pas Bacchus, mais un 
symbole identique dont il faut chercher 1’ explication dans la 
signification que les anciens ont donnée au boeuf simple. 

• HYRIA in Campauia . 

Tête de Pallas avec un casque orné de laurier et d’une 
chouette, à droite. 

Rev. TPINA. rétrogradé. Boeuf à face humaine, à droite. 
AR. 2 . T. I. n. 6, 

On a un grand nombre de médailles qui ressemblent, 
par les types et par la fabrique, à celles de Nola et de Na- 


(1) Nonni Dlooyilaca lib. XXI. ver. 2li. 
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pics. CoTnnie elles se trouvent toujours dans les environs 
de CCS deux villes, il n’ y a pas de doute, malgré le silence 
des Géographes anciens, qu il n y ait eu dans celte partie 
de la Campanie une ville appclléc Hjrria^ et ce nom indi- 
que q[u* elle a etc fondée par une colonie Grecque. 

La fabrique de ces médailles, qui est fort ancienne, fait 
juger qu elles ont été frappées avant f époque à laquelle les 
Samnites s* emparèrent de Capoue, de Cuma, et d une gran- 
de partie de la Campanie. On peut conjecturer que cette 

ville a éprouvé alors le même soit. . ^ ^ 

Il est encore à présumer que les monnoyes avec I in- 
scription IDNO ( Ignarra Pal. Ncap. pag. 256. ) reléguées 
jusqu’à présent parmi les incertaines, .sont aussi de cette vil- 
le iSiHyrîa après sa prise par h.s Samnites qui auront sub- 
stitué leur langue à celle des Grecs ses anciens babitans; 
comme il est arrivé à Capoue et dans plusieurs autres villes 

de la Campanie. 

Quoique la médaille - u. 6. ait été déjà publiée, on 1 a 
feit graver de nouveaa, aBn de rendre plus sensible aux 
yeux du lecteur sa parfaite ressemblance avec la prccMentc 

de Nola. 


NCCERIA in Campania . 

1 Légende Osque. Tcie jeune avec une corne de bélier, 

5 gauche: derrière, un dauphin. 

Rev. Homme nu debout, tenant de la main «J^oite un che- 
val par les rênes, et de la gauche un sceptre. AR. 2. i-i- «.?• 

2 NOTKPINaN. Tête d’ Apollon laurée, a gauche. 

Rev Tête de lion de face. Ap. 2 . T. J. n. 8. 

On ne donne ici la médaille /i. 7- à cause c^e sa 

légende est différente de celles qui ont été déjà publiées; le 
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nom de la ville y est écrit NVKIRNVM qui se rapproclie 
beaucoup du Latiu Nuceria, c les trois lettres TER dans 
le mot Alfaternum sont lices, et l'ormeut une espèce de 
monogramme. 

On lit ordinairement sur les médailles de cette ville 
N VFKPIN VM qui ressemble davantage au Grec NOTKPlNilN. 

L’abbé Barthélémy (i) a cm que la tète ornée de cor- 
nes de bélier est celle d’ Alexandre. Eckhel ( 2 ] veut que ce 
soit Bacchusj mais M. Avellino dans son Journal Numisma- 
tique a prouvé qu elle représente un ancien héros du pays, 
nommé Epidius Nuncionus, qui se ])récipita dans le Sarno, 
et auquel les habitaiis de Nuceria rendirent les honneurs 
divins. 

Le poisson, attribut des divinités de la mer et des ,fleu- 
ves, placé derrière la tête, pourroit faire penser que le cul- 
te de ce héros étoit confondu avec celui du Sarno, ou 
qu’il étoit considéré comme le. Génie de ce fleuve. 

M. Avellino pease que la figure qui est a\i revers de 
cette médaille, représente aussi le même hérosj cependant le 
sceptre qu’ elle tient dans sa main, étant un attribut parti- 
culier de Jupiter, semble désigner plutôt Castor, un des fils 
de ce dieu. 

Les tyj>es de la médaille n. 8. (3) sont imités des mon- 
noyes de R/te'gium’, on essayera d’ en- donner une explication 
en parlant des mounoyes de cette ville. 


(1) LcUres aux aut. du Joum. des 
Sçavaus, Août 176c. 

(2) Num. Vet. anecd. pag.22. 

(- 5 ) M. Carelli croît que cette mé- 
daille, est d’une ville de Nuceria située 


dans la Calabre; il $e propose de dé- 
velopper les motifs de cette opinion 
dans son ouvrage sur les médailles de 
l’iialie, qui doit bientôt paroilre. 


ÀLLII3A in Campanîa , 

Télé de Minerve, à droite. 

Rev. Monstre marin à droite; au dessous, coquille. AR, 4- 
T. /. «. 9 . 

Cette monnoye est de la même fabrique, et représente 
au revei’S le même raonslre marin que les médailles avec 
r inscription AAAIBANON; elle n’ en difl^re que par la tête 
de Pallas et par le défaut de légende. 

On a attribué généralenient ces médailles à la ville d’Al- 
lifae dans le Samnium. Cette opinion cependant n est gueres 
vraisemlilable, leurs types indiquant une ville maritime^ tan- 
dis qu’Alliiâe étuit à un grand éloignement de la mer. Com- 
me toutes ces médailles se trouvent toujours dans les en- 
virons de Naples, il est plus probable qu’ il y a eu sur les 
côtes de la Campanie, ou dans les îles voisines, une ville du 
nom d'AUiba dont les Géographes anciens ne nous ont con- 
servé aucun souvenir; ce qui ajoute un nouveau poids à 
cette conjecture, cest que le même monstre marin et le mê- 
me coquillage se voyent sur la médaille de Cuma. Au reste, 
H y a eu plusieui's villes dans cette partie de Y Italie, qui ne 
nous sont connues que par les médailles; sans elles nous igno- 
rerions l’existence d’Alliba, Rîstuvis, et Hyria, et nous n’ avons 
aucunes notions sur le site pr<*cis où elles ont jadis existé. Pro- 
bablement on doit en attribuer la cause aux cliangemens que 
les noms de ces villes ont dù éprouver par suite des fréquen- 
tes révolutions politiques dont la Campanie à été le théâtre. 

ARPI in Apulia , 

I. Cheval en course, à droite; au dessus, la lettre A. 

Rev. Une faulx, ou crochet, dans le champ; à droite A, AR. 4* 

T. /. n, To. 
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2 Tété de Pallas, à droite. 

Rev. APriA écrit de droite à gauche; cheval en course, à 
gauche. AR. 4- I' 

La faulx, ou crochet-, en Grec qui est un des ty- 

pes du n. r, paroit une allusion au nom de la ville diAr- 
pi., suivant V opinion de M. Visconti, dont la vaste érudi- 
tion et la saine critique ne cessent d’ enrichir de nouvelles 
découvertes toutes les parties de la science de T antiquité. 

Mazzochi (i) n’admet point cette dérivation, pareeque 
le mot afvn, faïUxy est aspiré, tandis que le nom de la ’ 
ville est toujours écrit avec un esprit doux. Celte objection 
ne nous paroit point fondée; les anciens moins attachés à 
une si scrupuleuse exactitude, se contentoient d’ une l^ère 
analogie dans le choix de leurs symboles,- et en adoptoient 
qui n avoient souvent rapjîort qu’ à une portion seulement 
du nom qu’ il vouloient désigner. Les habitans de Pantica- 
pée prirent pour emblème le dieu Pan par allusion à la 
première syllabe du nom de la ville; on en trouve aussi des 
exemples chez les Romains; dans la famille Pinaria, la pau- 
me de la main, en Latin CarpiiSy est employé par Aphae- 
resis comme emblème du surnom de Scarpus. 

Celte mémo licence sc retrouve dans la- dérivation des 
noms; c^lui de la ville da Gaza ( 2 ) provenoit par Pro- 
thesis d’Aza ou Azon, nom d’ un héros fils d’ Hercule. La 
ville d’Aptera en Crète étoit ainsi nommée, suivant Pausa- 
nias (3), d’ un certain Ptéras qui bâtit le temple d’ Apol- 
lon à Delphes, ou, suivant Etienne de Bysance (4), des ailes 
( en Grec vrtptt ) que les Sirènes jetterent dans cet endroit 
après avoir été vaincues par les Muscsv . .1 

(O Tab. Hcrncl. pag. 56. (5) Pliocica lib. X. cap. 5, 

('i) Stephanui Byzanüiu r. rocket. C4) Siephaniu Byzanl. v. 

C 
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Le cheval, type du revers de celle médaille, est allusif, 
suivant la remarque d’Eckhel, au nom d’Argos Hippion, 
que celte ville porloit également; ce nom 'est désigné enco- 
re par la lettre initiale A placée au dessus. 

La médaille n. a. n’ a jamais été publiée; on y voit d’un 
côté la tète de Minerve, divinité qui devoit être en grand 
honneur dans une ville, dont Diomède étoit fondateur. 

Le ly[)c du revers est le même que celui de la médail- 
le précédente. 

TARENTUM in Calahrîa. 

1 TAPAS. Tête d’Apollon, à gauche. 

Rev. PH. Hercule debout, assommant le lion; dans le champ, 
arc et c.arquois. AV. 3. T. I. n. la. 
a Tête de Minerve, à gauche. 

Rev. TA. Hercule enfant étouffant dans chaque main un 
serpent. AR. 4* T. I. n. i3. 

. Une médaille d.’ or semblable à celle gravée 711. ri. la. 
a été publiée comme étant de la ville d’HeracIée en Lu- 
canie. Sur celleci qui est d’ une belle consei^alion, f inscri- 
ption TAPAS étant parfaitement lisible, il n’y a pas lieu à 
douter qu elle ne soit de /«rente. La lettre PH prise pour 
r initiale,, de Heraclée, est celle du nom d’un magistral, peut 
être HPAKAHTOS que l’on lit souvent sur les monnoyes de 
celle ville. 

Le revers représente Hercule qui assomme avec sa mas- 
sue le lion de Némée; cet exploit étant le j)remier des dou- 
ze travaux ; imposés , à' ce héros par Eurysihée, en étoit par 
cette raison le plus célèbre el celui que les artistes anciens 
se sont plu d’avantage à représenter. 

Sur la médaille gravée T. /. n. i3. Hercule enfant éüan- 
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gle les deux seqiens envoyés par Junon pour le faire périr 
dans son berceau . Ce sujet a été aussi très-souvent traité 
par les artistes, comme ayant été le premier exploit de l’en- 
fance de ce héros, et qui avoit d' autant plus de célébrité 
qu il fut cause que les Argiens changèrent le nom d’ Âlcaeus 
donné d’ abord à ce héros en celui d' Hercule. 

On trouve aussi des monnoyes de cette ville, où l’ on 
voit Hercule domptant les chevaux de Diomède, d’ autres, 
où il étouffe Antée dans ses bras; peut-êlre que le tems 
en fera découvrir avec les autres travaux de ce héros qui 
éloit honoré d’ un culte spécial à Tarente. 

Hic sinus Hercidei, si vera est famaj Tarenii. 
Virgil. Aen. lib. III. v. 553. 

CRASTUS in lapjrgia. 

Coquille. 

Rev. rPA. Aigle tenant dans ses serres un foudre. AE. 3. 
T. /. n.,i\. 

Il a été publié plusieurs médailles avec T inscription TPA 
qu on a données à la ville de Gravisca^ mais comme il 
n y a pas d’ exemple que dans l’ Etrurie on ait frappé des 
monnoyes avec des légendes Grecques, il y avoit lieu à dou- 
ter qu’elles n’appartinssent à quelque autre ville. 

Celle que nous publions ici, de la même fabrique, et 
avec la même inscription que celles dont on vient de par- 
ler, présente un type différent, qui en confirmant les dou- 
tes qu’ on avoit déjà sur f origine de ces monnoyes, fojir- 
nit heureusement le moyen de les résoudre. La coquille de 
l’espèce appellée peignes., étant un tjqie qui se trouve ex- 
clusivement sur les monnoyes de Tarentum et de Bulontum, 
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\illcs situées clans Tlapygle, lait voir que celle médaille' doit 
aussi appartenir à la méjne contrée. 

Parmi les villes de cette partie de l'Italie, dont les Géo- 
graphes anciens nous ont consené les noms, il y a celle 
de Crastus, à laquelle Y inscription rPA et le type de la 
coquille se rapportent parfaitement; on n’ hésite pas en con- 
sécjuencc d',y atlrihiier celle monnoye, et d’ y restituer tou- 
tes celles qu’ on avuit auparavant données à Gravisca. Le 
changement de K en r n’ est point une difficulté, ces deux 
lettres sc confondant souvent dans T ortliograpbe aussi bien 
que dans la prononciation. . 

Etienne de Bvzance fait mention de la ville de Cra- 
stus et cite divers auteurs plus anciens qui en ont par- 
lé; il la place en Sicile; mais on sait que ce nom éloit sou- 
vent donné à une partie de la Grande Grèce. Hérodo- 
te (a) semble indiquer qu elle étoit près de Sybaris; la fa- 
brique et les types conviennent à merveille à cette situation. 

PAESTUM in Lucania. 

y 

nAISTANO. Tctc jetme à longs cheveux; derrière, un cigne. 
Rev. Les Dioscurcs à cheval, à gauche; au dessous, M. AR. a. 
T. I. n. i 5 . 

Les médailles, d’argent de Posidonia ne sont pas rares, 
mais on, n en. connoissoit pas de cette ville, depuis que son 
nom fut changé en celui de Pæstum^ qui eut lieu pro- 
bablement l’an de Rome 480. Celle ci, outre le mérite d’ être 
la première de ce métal qui en ait été publiée, est recom- 
mendable par sa parfaite conservation et par la grande beau- 
té du travail. 

^ . » 

(I) Steph. ByzanUT. Kpcerrof. ( 2 ) Herod«U Ub.V. cap. 4^. 
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Elle doit avoir été frappée peu de tems après l' iatro- 
duction de la colonie Romaine, quand f usage de la langue 
Latine n’ y étoit pas encore très-familier, comme ou le voit 
par le mélange des lettres Grecques et Romaines. 

La disposition des cheveux l’eroit penser que la tcie qui 
est d’ un côté, est celle d’Apollon, mais les cannes ou ro- 
seaux dont la couronne paroit être formée, désigne plutôt 
le Génie d’ un fleuve, ou quelque ancien héros dont la mé- 
moire aura été en vénération dans celle ville, que l’on cro-r 
yoit métamorphosé en fleuve, et qui en aura été considéré 
comme le Génie. Le cigne placé derrière la tète étant un 
attribut des divinités des eaux, fortifie cette conjecture. 

Le type de Castor et Pollux, fréquent sur les médail- 
les de Rhégium et de Locrcs, paroit pour la première fois 
sur celles de celte ville; il y aura été sans' doute apporté 
par la colonie Romaine. La couronne attachée au bout d’ une 
palme qu’ on volt à un des Dioscures, mérite d’ être remar- 
quée, ce symbole désignant des jeux célébrés en 1’ honneur 
de ces divinités. 

RHEGIUM in Bruttns. , “ 

PHriNilN. Tête d’Apollon laurée, à droite. 

Rev. Tête de lion de face. AE. 3. 

Quoique cette médaille soit des plus communes, et qu’elle 
..ait été souvent publiée, on en donne ici de nouveau la de- 
scription, à cause de sa rélation avec celle de Nuceria, page i4. 

Une tête de lion étoit 1’ emblème distinctif de Rhégium^ 
et le type le plus usité des médailles de celle ville. Il ne 
faut pas, comme le pense Eckhel (ij, chercher dans les rap- 

(O Doct. Num, Veu TomJ, p.22K 
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ports politiques de ses habitans avec les Messëniens, les mo- 
tifs qui les ont engagés à l’ adoplerj on trouve, à la vérité, 
des médailles de Messana, ayant une tête de lion d’un cô- 
té, et une tête de boeuf au revers. Mais ces types qui n'ap- 
partiennent pas aux Messéniens, sont évidemment une imi- 
tation de ceux des médailles de Samos, et prouvent que ces 
monnoycs ont été frappées dans le tems que Messana étoit 
occupée par les Samieus; dès qu’ ils en eurent été cliassés 
par Anaxilas, les habitans qui restèrent dans celte ville, quit- 
tèrent ces emblèmes, comme étant ceux de leurs oppresseurs, 
et prirent à la place un lièvre et un char attelé de mules, 
qu’ ils conservèrent constamment jusqu’ à ce que les Mamer- 
tins s’ emparèrent de leur ville. Or si les Rhégiens eussent 
emprunté ce s^'mbole des Messéniens (i), ils l’auroient cer- 
tainement abandonné duus le meme tems. 


Cl) Ces médailles ^claiicissent sin- 
gulièiemcnt la question si souvent dis- 
cnt<?e snr l'époque à laquelle la ville 
de Zancle a changé ton nom en celui 
de Messana^ et la déterminent avec 
plus de précision qu’on ne l'a lait jus- 
qu' Ici d’ après les témoiguages des 
Bisloriens* 

Hérodote ( lîb. IV. cap. 22. 23. ) et 
Thucydide ( lib. VI. cap. 5. ) racon- 
tent que Zancle fut prise par les Sa- 
miena qui passèrent en Sicile après la 
conquête dc^ l’ Ionie par les Perses. 
Quelque tems après, Anaxilas, tyrau 
de Rhégium, chassa les Samient de 
Zancle, et changea le nom de celte vil- 
le en celui de Messana. 

Pausaulas (lib. IV. cap.23.) cl Slra- 
.bon ( lib. VI. pag. l85.) altribueut au 


contraire aux Messéniens le change- 
ment dsuis le nom de cette ville. 

Par le secours des médailles avec 
l’ Inscription MESSENION, et les ty- 
pes de Samos, on peut encore concilier 
ces récits en apparence contradictoires; 
elles prouvent, 

1, Que les Messéniens furent unis 
aux Samicus dans l’ entreprise contre 
Zancle, et que ces deux peuples pos- 
sédèrent la ville en commun pendant 
quelque tems. 

2. Que la ville de Zancle changea 
son nom en celui de Messana i l’épo- 
que où elle fut prise par les Samiens, 
et que Thucydide s’est trompé en pla- 
çant ce fait quelques aunées plus lard, 
au tems où Anaxilas s’ en empara et 
expulsa les Samiens; il n’ est pas pro- 
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Il esl beaucoup plus probable que les habîtans de Rhé- 
gium ont pris cet emblème des Léontins. Les monnoyes les 
plus fréquentes de Rhégium^ qui ont une tète de lion d’un 
côté, et au revers une tete d’Apollon, sont tout à fait sem- 
blables par les types à celles de Léontiiim. Ces deux vil- 
les fondées par les Chalcidiens avoient une origine commu- 
ne. L’ Histoire fait souvent mention de l’union qui cxisloit 
entr’ elles (i). 

TERINA în Bruttiis. 

Tète de femme, à droite, dans une couronne de laurier. 
Rev. Femme ailée assise, à gauche, recevant dans un vase 
posé sur ses genoux l’ eau qui sort d’une tète de lion pla- 
cée dans le mur, à ses pieds un cigne. AR. 2. T. /. n. 16. 

La figure de femme ailée dans des attitudes aussi va- 
riées que gracieuses qui se voit constamment au revers des 
monnoyes de Terina, paroit être celle de la Nymphe de 
celle ville. Les divers attributs dont elle est accompagnée, 


babte que les nouveaux habitons dont 
il peupla cette ville, aient adoptd les 
emblrmes des Samiens dont ils pre- 
noient la place. 

Fausanias s’e^l trompd en attribu.anl 
aux Messt^niens venus d' Ithonie, ce qui 
concerne les Mcssf^nlcns établis à Rh«^- 
giiitu. Nous savons parStrabon ( lib.VI. 
pag.t 77 .) qu’une partie de ce peuple 
dchapp^'e du Péloponnèse se rdfugia 
dans cette ville. Bien accueillie parles 
Rhdgiens, elle resta parmi eux. C’ est 
certainement de leurs descendans dont 
Fausanias a voulu parler, et comme 
Anaxilas, l’ instigateur de 1’ entreprise 


conti'e Zanele, descendoit d' une de ces 
familles originaires de Mes^ène, il aura 
étr naturellement einpressd de procu- 
rer à scs compatriotes un établissement 
aussi avantageux, en les associant aux 
Samiens. 

Les meilleurs systèmes modernes de 
Chronologie s’accordent à fîxer l’épo- 
que où Zanrie fut prise pour la pre- 
mière fois ù la quatrième aniir-'c de la 
soixante dixième Olympiade; il faut eu 
conséquence y placer celle du ebange- 
ment du nom de cette ville. 

(t) Thucyd. lib. III. c.ip. 87 , et 
lib. VI. cap. 44* et 79« 
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sont allusifs à des événemens intéressants pour scs habitans 
dont on a eu intention de conserver le souvenir en les in- 
diquant sur les monnoyes (i). La grenade que celte figure 
tient quelque fois, désigne des fêles célébrées en honneur 
de Proserpine; la couronne de laurier, des jeux, ou des sa- 
crifices à Apollon; une colombe posée sur la main de la 
Nymphe, ou sur un autel, a rapport au culte de Vénus; 
une branche de laurier indique une expiation, un caducée, 
la paix et la concorde; quelquefois la figure est assise sur 
un vase renversé, qui chez les anciens étoit l’emblème d’une 
rivière ou d’une fontaine. 

Sur la médaille publiée ici pour la première fois, on 
voit une femme assise qui reçoit (hms un vase posé sur ses 
genoux, les eaux qui s’ échappent d’ une tète de lion ( 2 ) 
placée dans une muraille; c’ est ]jrobablemeut l’ indication 
d’ une fontaine qui aura été en grandè vénération parmi 
les habitans. La femme assise doit étie la Nymphe de celte 
fontaine, et le cigne qui est devant elle, l’objet naturel des 
soins d’ une divinité des eaux. 

Peut-être a-t-on voulu indiquer un de ces réservoirs, 
Castella^ qui Iburnissoient de V eau pour tous les besoins 
des habitans ; on en construisoit souvent à de très-grands 
frais; c’ étoit jiisqucs dans des édifices de ce genre que les an- 
ciens aimoient à donner des preuves d’ une magnificence 
utile (3). 


<0 Humer Tab.LVlII. n. 1 — 14 . C3) La fameuse pUcine ou réservoir 

(-2) Cet ornement iftoii le plus gé- d' eau d’Agrîgente, construit par les 
n^ralcmcnt usité pour les fenUiaes, et prisomûers Carthaginois , avoit sept 
par cette raison le lion en étoit appel- stades détour, et vingt coudées de pro- 
lé le gardien , PoUux fondeur. Diodor. Sicul. lih.Xl. cap.‘25. 

lib. VllI. cap. 9. 


La tête de femme placée au milieu d’ une couronne de 
laurier, est suivant Eckhel, celle de la Sirene Ligéa dont 
le tombeau étoit près de celte ville. Mais comme il n’ y 
a aucun attribut qui puisse la caractériser pour telle, nous 
n’osons ni admettre, ni rejetter cette opinion; remarquant 
que la même tète se trouve sur les monnoyes de Naples, 
Cuma, Métapont, et d’ un grand nombre d’autres villes. 


SUPPLEMENT A l’ ITALIE. 

ATELLA in Campanid. 

Tête de Jupiter laurée, à droite; derrière, deux globules. 
Rev. > 1 Q 3 fl N . Deux figures debout, le pallium rejcllé en 
arrière, tenant chacune dans la droite un bâton, et de la 
gauche une truie. AE. 2. T. I. n. 17. 

Le savant Mazzochi ( i ) a le premier publié une médail- 
le semblable, et a lu dans les lettres Osques qui en compo- 
sent la légende, le nom de la ville d’Acerrac en Campanie , 
écrit, suivant le dialecte Osque, ACERU. Ce sentiment a 
été adopté par tous les antiquaires, et Eckhel (2) a lu de 
la même manière deux médailles du Cabinet Impérial de 
Vienne avec la même légende, mais avec des types différents. 

En discutant cependant avec attention la valeur des ca- 
ractères, il paroit qu’on peut en proposer une autre expli- 
cation. Il est évident par la gravure qu’en a donnée Maz- 
zochi, que ce savant n’ a pris la seconde lettre pour un K, 
que faute d’avoir apperçu que la partie supérieure étoit ar- 


(2) Numi Veieres anecdoti, pag.2o« 

d 


(i> Saggidi Corloua, T. III, pag, 1, 


( ) 

rondie et fermée comme un R Latin. On doit être surpris 
que les antiq[uaires qui depuis ont rectifié la forme de cette 
seconde lettre par le secours de médailles mieux conservées 
que ne l’ éloit probablement celle de Mazzochi, sans réflé- 
chir que celte différence dans la forme devoit en produire 
une dans la valeur, aient néanmoins continué a prendre ce 
caractère R pour un K, d'après 1’ autorité de cette médail- 
le, comme on peut le, voir dans les alphabets Osques pu- 
bliés par Kckhel et Lanzi. 

L’auteur d’un savant ouvrage moderne (ï) s’est apperçu 
de cette erreur, et a- pensé avec raison que ce caractère R 
devoit être un D dans l’alpbabct Osque, où on étoit aupa- 
ravant surpris de ne pas trouver celte lettre si essentielle 
dans une langue qui avoit tant de rapport avec la Latine. 

M. Carclli aussi distingue par scs connoissances que par 
sa belle collection de médailles de Sicile et de la Grande 
, Grèce, dont il nous fait espérer bientôt une description, est 
. de la même opinion à 1’ égard de ce caractère, et sur la 
médaille attribuée par Eckhel (a) à Âcheruntia, a lu Ace- 
dimniad, et Y a restituée en conséquence à la ville d’Aqui- 
lonia dans le Samnium dont le nom ancien, suivant qu’il 
est écrit sur les monnoyes, se retrouve dans celui de La- 
cedogna que cette ville porte aujourdhui. 

Dans plusieurs inscriptions on trouve le mot MERRIS; 
il est certain qu’il faut y lire Meddix qui dans la langue 
Osque signifioit Magistrat. Sur les monnoyes de Teanum 
et Aquilonia , la lettre finale est un D, d’après l’analo- 
gie du datif Latin, comme on l’ a déjà observé en parlant 
de la médaille de Calatia. Sur une médaille avec le nom. 

(1) Dûtertationes Isagogicae ad tionem, Neapoli 1797 « 

Herculancnslum voliunioum explana- Sjlloge !• post praefat. 
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des Sidiciaiens (i) la troisième lettre R est inconlcstablemenl 
un D. Il seroit facile d’alléguer beaucoup d’autres excmpbs. 

La cinquième lettre prise jusqu’ à présent pour un V, 
est certainement un L de la forme la plus commune et la 
plus généralement reconnue, telle qu’on la voit sur les mon- 
noyes de Nuccria et Calaiia, et sur une infinité d’autres 
monumens. 

En restituant leur véritalde valeur à ces deux caractères^ 
on trouvera dans la légende de cette médaille le mot ADEBL 
dont r analogie avec le nom de la ville d Atella est si na- 
turelle, qu’il est impossible de ne pas y rapporter cette mé- 
daille. Le changement de D en T ne doit faire aucune dif- 
ficulté, puisqu’on confondoit souvent ces deux lettres dans 
la prononciation aussi bien que dans l’orthographe: sur le 
scarabée de Stosch qui représente cinq des héros de la pre- 
mière expédition contre Thèbes, Atreste est écrit pour Adra- 
ste, et Tute pour Tnde ( 2 ). Le changement de L en R s’ef- 
fectuoit quelquefois également: on trouve Remuria pour 
Lemuria^ comme dans le Grec (pavpeç pour çawAoç, La 
suppression de la lettre finale étoit ordinaire dans la lan- 
gue Osque (3). 

La parfaite ressemblance de ces monnoyes par les ty- 
pes, par la fabrique, et par le poids, avec celles de Capoue, 
est encore une raison puissante de les restituer à Atella (4), 
que l’on sait par l’Histoire avoir toujours été dépendante 

(i) Humer. Tab. LVH. fig. 3 . les villes de la Campanie qui suivirent 

(■3) Winckclmann, Description des l’exemple de Capoue, abandonnant le 
Pierres gravdes, page 34 |. pn^ti des Romains cl prenant celui 

(3) Lanïi, Saggio di lingua Elru- d’ Hannibal dans la seconde guerre Pu- 

sca, tom. I. pag. 126. nique. Tit. Liv. lib. XXII. cap. 61. 

(4) Atella et Calatia furent les seu- 

d 2 
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OU alliée de Capoue, tandis que la ville d’Aceira a toujours 
suivi le parti des Romains, et n a jamais eu avee Capoue 
les relations que la conformité des monnoyes indique. 

Les médailles d’Atclla doivent avoir été frappées entre 
les années 4oo et 54'-» de Rome, les globules qui s’y voyent, 
ayant rapport avec l’As réduit à trois onces. Elles ne j)eu- 
yent pas être antérieures à la première époque, l’ As étant 
auparavant de douze onces, ni postérieures à l’an 54 a, que 
cette ville rentra sous la puissance des Romains, et fut pri- 
vée de l’ exercice de tous ses droits politiques. D’ ailleurs 
en 557, suivant Pline, l’As fut réduit à une once, et les 
villes de l’ Italie ont dû conformer leur système monétaire 
à celui de Rome, et suivre l’ exemple de cette réduction. 

' CORFINIUM in Pelignis. 

1 CITELIV. en lettres Osqnes, 'léte casquée, à gauche. 
Rev. C. PAAPI. en lettres Osques. Quatre chels de la guer- 
re sociale, prêtant serment sur une truie, que leur présente 
un homme à genoux. AR. 3. T. /. n. 18. 

2 ElTELIV. en lettres Osques. Tête laurée, à gauche. 
Rev. Figure militaire debout, la main droite posée sur la 
liaste, tenant de la gauche le Parazonium; devant elle, un 
boeuf couché. AR. 3. T. I. n. 19, 

• 3 iTALIA. Tête laurée, à gauche. 

Rev. Huit chefs de la guerre sociale, prêtant serment sur une 
truie, que leur présente un homme à genoux; derrière, une 
haste plantée en terre. AR. 3. Pellerin, Siippî. III. tab, 3. 

4 Tête laurée, à droite. 

Rev. ITALIA. Femme assise sur des boucliers, tenant de 
la main droite une haste, et de la gauche le parazonium, 
couronnée par une figure ailée. AR. 3. Pellerin, l. c. 


( 29 ) 

(’ies médailles et plusieurs autres du même genre ont été 
déjà publiées, mais les explications qui en ont été données 
étant peu satisfaisantes, elles peuvent devenir l’ objet d’ un 
nouvel examen. 

Il est reconnu quelles ont été frappées par la confédé- 
ration des divers peuples de l’ llalie, qui fut formée l’ an 
de Home 663, à l’elfct d’obtenir par la force des armes, le 
droit de cité, et les privilèges que les Romains leur avoient 
lait espérer depuis loiig-iems, et que sous divers prétextes 
ils tardoient toujours de leur accorder. 

On n’ étoit pas également d’ accord sur la ville qui les 
a fait frapper; cependant trois passages de Slrabon ( i ), Dio- 
dore de Sicile (a), et Velleiiis Paterculiis (3), auxquels on 
n avOit pas lait attention, lèvent toute difficulté sur ce })oint, 
et nous apprennent de la manière la plus positive, quelles 
sont de Corjinium^ ville principale des Peligni, que les 
confédérés choisirent pour leur capitale, et en changèrent le 
nom en celui â^Italia, qui se lit cll'cclivemcnt sur ces mon- 
noyes, tantôt écrit ITALIA en leiinîs Latines (4) , tantôt 
en lettres Osques HITELIV, ou VITELIV (5j. Il semble 
d’ abord qu’il y ail une différence entre les deux inscriptions, 


(I) Corfinium, quod est Pelignonim 
eaput, ocmp.itiini communctn omnibus 
Ilalls loco Romac iirbcin dcsignaveruiit, 
bellique arcom, cl Italicae nnmen In- 
dldcrant. Strabo lib. V. pag. 167. 

(J) T»i» xo<i>«y woX/y 
Irc(X<ay ovofji.a.e’xvTtf. Diodor. Situ), 
lib. 37. cap.\. 

C 3 ) Capul Impei'ii soi Corfinium Ic- 
gerant; quod appellarunt Italicum. Vel- 
lejus Paterc. lib. XI. cap. 16. 


(4) A r (époque de celte guerre la 
langue J.atine ^lolt devenue presque 
gf^u^rale dans toute l’ Italie, et s’em- 
ployoil concurrcmmcut avec les divers 
dialectes qui y dtoient en usage. V, 
Fcsliis et Aulus Gellius. 

(. 5 ) Varro R.R. I.. 1 I. cap. 5 . dit que 
le mot Grec IraXet passant dans le La- 
tin, changea 1 ' aspiration en V, et fut 
rendu Vitulus, Lanzi Tom.l. pag.129. 


/ 


•c t 
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mais en les comparant attentivement, on ne trouve que cel- 
, le provenant du gënie particulier à chaque langue (i). 

^ Les confédérés réunis dans celte ville de Corfiniiimy ou 

Italia, y élurent des consuls et autres magistrats, formèrent 
. un sénat eomposé des envoyés des divers peuples de la 

T ligue, et établirent une forme de gouvernement entièrement 

à l’imitation de celui de Rome. Ces monnoyes sont une 
preuve de cet esprit d’ imitation, tous les types étant em- 
pruntés des monnoyes Romaines; c’est donc d’après leur 
; ' analogie avec celles-ci qu’ on doit en chercher l’explication. 

** La tête casquée ( n, i. ) est imitée de celle qui se voit 

f . sur la plupart des consulaires; les antiquaires ont jugé 

quelle éioii celle de la déesse Rome, mais Ëckhel ( 2 ) la 
croit celle de Minerve ; sans vouloir discuter cette que- 
stion assez diiTicile à résoudre, on se borne à observer que 
suivant l’ une ou l’ autre de ces opinions, la tête en que- 
stion est celle de Minerve on de l’Italie personifiée. Le re- 
' vers ayant été déjà illustré, n’ exige aucune explication. 

La lete laurée. ( n. 2 . 3. 4* ) pourroit être prise pour 
celle d’Apollon, si le collier dont elle est parée, n’ indiquoit 
pas que c’ est une femme; l’ inscription à coté feroit croire 
/ que c’est l’ Italie personifiée; cependant, comme la légende 

ne se rapporte pas toujours au type, elle pourroit aussi être 
' celle de la Concorde, que les médailles de la lamille 

: cia nous offrent de celte façon ; on ne peut néanmoins 

V 

(I) La première lellrc n’ est qu’une est ordinairement chang«?e eu V dans 
aspiration ou digamma Aeolique, le les monumens Etrusques ; un ancien 
cliangcment d’A en E avoit lieu sou- sclioliasie de Plaute dit, Lingtui JJm~ 
vent dans le Latin ancien comme dans brorum vertil V in O, Einisci contra 
le dialecte Auique; on trouve tUcem, A in V* Laiisi Tom. 1. pag. 12 S. 
faciem poat *licamf/aciam\ la finale A <‘2) Doctr. Kmn.Vet. Tom.V. p.84* 
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rien assurer de positif à cet égard, plusieurs vertus perso- 
nitiées, comme Paæ^ Saliis^ Fides etc. ayant été figurées 
sous l’emblème commun d’une femme couronnée de lauriers. 

La figure casquée au revers du n. a. n’est pas le dieu 
Mars, comme l’ a supposé Eckhel. La longue tunique dont 
elle est revêtue, ne permet pas de douter que ce ne soit 
une femme. L’ analogie dans le costume et dans les attri- 
buts désigne l’ Italie représentée de la même manière que 
la déesse Rome. Le boeuf placé devant elle est allusif au 
nom de l’ Italie, suivant l’étymologie donnée par Varron et 
Denis d’ Hnlicarnasse. Cette figure pose le pied sur un objet, 
que sa petitesse et le peu de fini du travail de la médail- 
le, rendent très-difficile de bien distinguer; on 1’ a pris pour 
un casque, mais il nous paroit que c’est -plutôt une léte 
de louve, emblème connu de Rome; ce type seroit donc une 
allégorie à la puissance Romaine foulée au pied par T Ita- 
lie. Une autre médaille de celte ville, dont le type est un 
boeuf ( emblème de l’Italie) terrassant une louve (i), don- 
ne un grand dégré de probabilité à notre conjecture. 

Au revers du n. 3. on voit huit chefs qui prêtent ser- 
ment sur une victime; une haste plantée en terre représen- 
te le dieu Mars^ suivant l’ancien usage des Romains et des 
Sabins rapporté par Clement d’Alexandrie (a); la formule 
In Regia Hastas Martias movere, qu’on trouve dans Au- 
1ns Gcllius (3), se rapporte à cet usage. 

Le revers du n. l\. présente l’Italie couronnée par la 
Victoire à l’ imitation des consulaires des familles CaecUia^ 

'(i) Celte médaille a ci^ publiée p.-ir d' une louve. 

M. Dutens pag. 2-22; mais 11 est à croi- (2) Protreptlcon pag. 44« ®dlt. Poi- 
re qu’elle n’étolt pas bien conservée, terl. 

comme 11 j a vu un crocodile au lieu (3) Âul. Gell. lib. 1Y« cap. 8. 


Nonia, et Puhlicia^ où Rome est représentée de la même 
façon. 

Pour j)réveiiir les objections qui pourroient être faites 
sur la diversité dans la manière dont f Italie est ügurée, il 
convient d’obscr\^er que les anciens ont beaucoup varié dans 
leurs représentations allégoriques. Rome qui se voit ordinai- 
rement armée de la même manière que Minerve, est sans 
aucun de ses attributs, sur les médailles consulaires que nous 
venons de citer, sur une médaille de la ville de Locres(i), 
et sur celles de l’Asie mineure, qui ont pour inscription, ©*<ty 
Pwpw»; la même diversité ne doit donc pas surprendre sur 
les monnoyes dont il est ici question, puisque tous leurs ty- 
j>es sont à l’ imitation de ceux usités par les Romains. 

La fabrique de tontes ces médailles est assez grossière, 
et se ressent de l’ influence des circonstances mallicureuses 
où elles ont été frapjîées. 

EUBOEA in Sîcilia. 

ETBOIA. Tête d’Apollon, à droite. 

Rev. FEAilIflN. Boeuf à face humaine, posé sur une épi 
de bled. AR. 4- ^o. 

C est pour la première fois qu’ une médaille de la ville 
d ’ Eubœa en Sicile ait été publiée; celleci y est attribuée 
avec d’ autant plus de certitude, que la fabrique et l’alliance 
avec les habitans de Sélinonle qui y est énoncée, ne per- 
mettent pas de la donner à aucune autre ville de ce nom. 

Cette ville que l’ on croit avoir été située dans le lieu 
où est aujourdhui Terra nova, entre les promontoires Pa- 
chjrnus et lÂlybée^ étoit, suivant Strabon (a), une colonie 


( 1 ) Pelkrin, Tokii I. PI, YIll. d, 26. 0-) Strabo lib. Yl. pag. l88« 
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de Chalcis fondée par les Léontins. D’ailleurs, sans celle 
autorité le nom en indiqueroit assez l’origine. Elle fut prise 
par Gélon(i)qui en expulsa les habitans, et la rendit dé- 
pendante des Syracusains. Il est probable qu’ après la mort 
de ce prince, cette ville aura recouvré sa liberté. L’alliance 
avec Gélas dont il est ici question, en est même une preu- 
ve. Il paroit quelle fut détruite dans les guerres contre les 
Carthaginois, et au tems de Strabon elle n’étoit plus habitée. 

La tête qui se voit d’ un côté, doit être celle d’Apol- 
lon ou conducteur de la colonie; ce nom fut don- 

né à Apollon à cause que toutes les colonies Cbalcidiques 
fondées en Sicile, y furent envoyées d’ après les oracles de 
ce dieu. 

Le boeuf à face humaine, posé sur une épi de bled, 
qui est le type du revers, paroit employé comme un sym- 
bole de l’agriculture, ainsi qu’on l’a déjà remarqué pag. ii. 
Eckhel (2] à décrit une médaille où il est fait mention 
d’ une alliance entre Syracuse et Sélinonte avec ces mêmes 
types; une pareille conformité nous fait soupçonner que la 
médaille d’ Eckhel n’ étoit pas d’ ime parfaite conservation, 
et qu’ au lieu de 2 TPA il faudroit lire ETBOIA; la ressem- 
blance entre les trois premières .lettres rend cette méprise 
très-iàcile. 

CHERSONESUS Taurica, 

XEPCONHCCO. Diane lançant un javelot contre un ceri^ 
à gauche. 

EAET0EPAC . Boeuf marchant, à gauche. AE. 2. T.II.n.i. 

Cette médaille qui n’ a jamais été publiée, représente 


(1) Hcrodot, llb. VU. cap. i 56 , (2) Doct. Nuro. Vet, pag. 241. 
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cl’ un coté Diane, qui suivant Poinponius Mêla (i), avoit 
fondé la ville de Chersonésus^ et qui y étoit honoré d’un 
culte particulier. Le taureau, type du revers, est conune la 
observé Eekliel ( 2 ), allusif au nom de Taurica que por- 
toit cette ville, ainsi que toute la péninsule. 

• L’ inscription est en dialecte Dorique^ cette ville, selon 
Pline (3), ayant été fondée par celle d’Héraclée de Pont, 
qui étoit une colonie de Mégare^ ses habitans étoient Do- 
riens. La terminaison du génitif en O au Heu de OY pa- 
roit une ailectation d’ archaïsme, comme on n’ apperçoit au- 
cune trace de 1’ Y, après le mot Jitfa-tfnarco, 

TEMPŸRA in Thracia. 

Tète de Mercure, à droite; sur le pétase est une petite 

roue ou étoile. 

Rev* TAM dans les rayons d’une roue. AR. 4« Y’* U- n. 2 . 

Ou ..croit pouvoir attribuer celte médaille à la ville de 
Tempyra en Thrace, comme elle ressemble beaucoup, par 
sa fabrique et par ses types, aux monnoyes de cette con- 
trée. La petite tête de Mercure se voit sur celles à' Ae~ 
nos (4) dont Tempyra^ selon Tite Live, étoit peu éloignée, 
et la forme particulière .du T ne se retrouve que sur les 
monnoyes de Mesemljria (5), qui ont aussi pour type une 
roue. 

Gîllarius pense que cette ville est la même cpie celle ap- 
pelléc Timpomm dans l’ Itinéraire d’Antonin; mais la situa- 
tion de cette dernière qui étoit dans l’ intérieur des terres 

(1) Pomp. Mêla ]ib. n. cap. 1 . (|) Eckliel Nuna. Vel. anecd. T.IV. 

C’i) Doci. Num. Vet. T. II. pag. 2 . . iîg. I 7 . 

(3) PJîu. lib. IV. (5) Id. Tab. V. pag. 2 . et S. 
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près de Trajanopolisy ne s accorde pas avec celle donnée 
à Tempyra par d’ autres auteurs. 

D* après ce qu’ en dit Ovide ( i ), on doit croire qiie 
Tempyra ëtoit une ville maritime dans la partie du con- 
tinent la plus rapprochée de T fie de Samothrace. Cet au- 
teur fatigue d’une longue navigation, y débarqua, et s’ache- 
mina par terre jusqucs à Torai, lieu de sa destination, tan- 
dis que son navire s’ y rendoit par l’ Hellespont. 

Inde levi vento Zerynthia littora nactis 
Threiciam tetigit fessa carina Samon. 

Saltiis ab hac terra brevis est Tempyra petentî; 

Hàc dominum tenus est ilia secuta suiim. 

Ovid. Trist. lib. I. cleg. 9 . 

Du récit de Tite Live ( 2 ] on infère également que cet- 
te ville éioit sur les bords de la merj il est probable qu’il 
faut en fixer la position près du promontoire de Serrium 
entre Aenos et Mesembria. Le type et la fabrique de la 
médaille publiée ici pour la première fois, se rapportent par- 
faitement à cette situation. 

On ne hazarde aucune exidication de la petite roue ou 
étoile, qui se voit sur le pétase de Mercure, ni de celle qui 
ibrme le type du revers. 

AENIANES. 

i. 

Tête de Jupiter, à droite. • ' 

Rev. AINIA EFiiKPATiNfiN. Fer de lance, et mâchoire de 
sanglier. AE. 3- T. II. /i. 3. 

Le pays occupé par les Aenianes étoit limitrophe de 
1 Aetolie. C' est par cette raison qu’ on voit sur cette mon- 

• ' i 

» ' é y . • • 

I 

CO Ovid. Trist. lib. I. eleg. 9. (i) Tit. Lin lib. XXXVm. c. 41. 
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noyé la mâchoire de sanglier, et le 1er de lance qui ont 
rapport à la chasse de Calydon. Ce type se retrouve non 
seulement sur les médailles des Aetoliens, mais aussi sur 
celles de plusieurs villes voisines, eutr auties, d’ Amphissa 
dans la Locridc, et des Oetéens en Thessalie. 

PELINNA in Thessalia. 

Tète de Pallas, à droite. 

Rev. riEAINNAlEilN. Victoire debout, tenant de la main 
droite une couronne. AE. 2. T. II. n. 4. 

Cette médaille de la ville de Pélinna en Thessalie n’a 
rien de particulier, et on ne l’a fait graver que parccqu’ il 
n’en a point été publié en bronze. Les médailles d’ argent 
de cette ville sont d’ une époque fort ancienne; la fiibrique 
et les 1^)6$ de celleci font voir qu’ elle est postérieure au 
règne d’ Alexandre. 

PYTHIÜM m Macedonia. 

Tête de Minerve, à droite. 

Rev. nXGIATilN. Cheval paissant, à gauche. AE. 2. T.II. n. 5 . 

. Pcilcrin a publié, Tom. I. Tab. ^•x.Jîg. 53 , une médail- 
qu’ il attribua à la ville de Pjthîum en Macédoine, mais 
que M. Sestini a prouvé devoir être restituée a Phocœa 
en Ionie. ‘ - 

La médaille publiée ici pour-la »premièrc fois, est jus- 
ques^ à j)résent la seule qu’on puisse atu ibuer avec certitude 
à cette ville; elle étoit située, selon quelques auteurs, en 
Thessalie, d’autres la placent en Macédoine. Cette diversité 
provient des changemens que les limites de ces deux pays 
ont éprouvés à des époques dilférenlcs. 

, , Comme , celte métjuille ressemble par scs types .:et par sa 


labrique aux raonnoyes de Botticsa, Peîlay Thessalonica, 
et autres villes de la Macédoine , nous suivons 1’ opinion de 
ceux qui placent dans cette contrée la ville de Pjthium. 

PHOENIŒ in Epiro. 

Tète de Diane, à droite. 

Rev. 4»OINIKAIEilN. Fer de lance dans une couronne de 

laurier. AE. 3. T. II. n. 6. 

Eckhcl(i) a publié une médaille semblable du Cabinet 
Impérial de Vienne, où il a lu «»OINIKAnEa>î. Sur cellcci 
qui est très-bien conservée, on lit distinctement 4>OINIKAIEflN 
qui s' accorde avec le nom donne a cette ville par Tite Li- 
ve, Strabon, Ptolémée, et les médailles Impériales. 

La ville de Phœnice étoit, suivant Strabon ( 2 ), près de 
BiUhrotum; on n’a pas de détails sur sou origine, mais 
d’après son nom, on doit croire qu’ elle a été fondée par 
une colonie de la Pbcenicie; peut-être fut-elle ainsi nommée 
d’ après ces mêmes Pliœniciens qui transportèrent en Grèce 
la prétresse du lèmple de Jupiter de Tliebcs en Egypte, qui 
institua, suivant Hérodote (3), le culte et l’oracle de ce dieu 
à Dodone. Cette conjecture est d’autant plus vraisemblable, 
que la ville de Phœnice étoit peu éloignée de celle de Dodone, 

' ALEXjkNDER II, Rex Epiri. 

Tête d’ Hercule, à droite. 

Rev. AAESANAPOT. Deux aigles en regard, posés sur un fou- 
drej au milieu, une feuille de chêne. AR. 4* IR 7* 
Les , aigles et la feuille de chêne, type du revers de cet- • 

(1) Doctr. Nuin.Vet.Tom.il. p. 167, ( 3 ) JElerodot. lib. U, cap. ^6, 

( 2 ) Strabo, lib, VII, pag. 22/j. 
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te médaille qui n’ a jamais été publiée, sont des signes trop 
caractéristiques pour pouvoir laisser de l’ incertitude sur son 
origine, et 1’ attribuer à tout autre prince du nom d’ Ale- 
xandre, qu ati roi d’ Epire, deuxième de ce nom, fils de 
Pyrrhus. 

Les autres raonnoyes (i) de ce prince le représentent 
avec les dépouilles d’ un éléphant, à T imitation de la coëf- 
fure de son oncle Agathocle; ici il est rej)résenté avec la 
peau de lion, à l’ instar d’ Alexandre dont il portoit non 
seulement le nom, mais dont il étoit parent. 

11 est incertain si c’est le portrait de ce prince qui est 
ici figuré; vù la petitesse de la médaille, il est difficile de 
pouvoir s’ en assurer. 

METROPOLIS in Acarnania. 

Tête de Minerve, à gauche; derrière, un bouclier et la 

lettre 2. 

Kev. Le cheval Pégase, à gauche; au dessous, MH en mo-- 
nogramme. AR. a. T. II. n. 8. 

Une tête de Pallas et le che^al Pégase, types les plus 
usités des médailles de Corintlie, ayant été imités par un 
grand nombre de ses colonies, particuliérement celles éta- 
l)lles en Acarnanie; on attribue celte médaille à la ville de 
Métropolis d’Acarnanic, dont le nom est désigné par les 
lettres MH qui composent le monogramme placé sous le 
Pégase., 

L’Histoire ne dit pas, à la vérité, que cette ville ait été 
fondée par les Corinthiens; mais presque toutes les villes de 
cette contrée 1’ ayant été, on peut cependant le présumer. 

(1) Eckbel Num. Tel. anecii. Tabula VII. Cg. i). 
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Jusques à présent on 
de ^ cette ville. 
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ne connoi&soit pas de médailles 


AETOLIA. 


Tête de Minerve casquée, à droite. 

Rev. AITflAïlN. Femme assise sur des boucliers, une épée 
courte au côté gauche, tenant de la main droite la haste, 
et dans la gauche une petite Victoire; dans le champ une 
double hache, au dessous AI. AV. a. T. II. n. 9. 

Des médailles semblables ont été j)ubliées dans le Ca- 
talogue de Thenpoli, et par Eckhel (i). Ce savant se con- 
tente .d’en dire, que, la figure du revers paroit être la mê- 
me que celle qui se voit sur les médailles des Aetoliens, 
représentant Apollon, suivant Beger; Mclcagre ou Aetolus, 
selon Spanheirn; sans cependant décider la question, ni pro- 
poser une nouvelle explication. 

Des monnoycs d’or de celle grandeur .11’ ayant été guè- 
rcs en usage j>armi les pcuplw de la Grèce; on doit croi- 
re que celles-ci ont été frappées dans quelque occasion ex- 
traordinaire. En recherchant les événeinens qui ont pu y 
donner Heu, on n’en trouve point dans 1 ’ histoire des Aeto- 
liens de plus intéressant, et dont le souvenir méritât d’avan- 
tage d’être transmis à la posiérilé, que les Victoires qu ils 
remportèrent sur les Gaulois la seconde année de la xaS 
Olympiade et la destruction de l’ armée de Brennus 
qui avoit ravagé la Grèce, et particuliérement l’ Aetolie, pen- 
dant si long tems. Pausanias nous apprend que pour en 
éterniser la mémoire, les Aetoliens consacrèrent à Delphes 


(1) Kami VeU inédit. Tab. VIL (-2) Païuanlas, Phocica, c. 2i.et22. 
II. 22. 
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un trophée et une statue de femme armée, représentant 
l’Aetolie (i). 

Il est à croire <iue la médaille d’or publiée ici a été 
frappée dans cette occasion mémorable, et que la figure ar- 
mée qui se voit au revers, est celle de l’Aetolie, peut-être 
même une coj)ic de la statue que décrit Pausanias; la tu- 
nique courte dont elle est revêtue ù la manière des Ama- 
zones, la haslc, et l’ épée désignent une contrée guerrière, 
la causia dont sa tête est couverte, coëffure servant à la 
guerre comme à la chasse, est un attribut qui caractérise 
particuliércmeiit l’Aetolie, par allusion à la fameuse chasse 
de Calydon. La petite statue qu’elle tû:nt dans sa main, in- 
dique une victoire, et les boucliers sur lesquels elle est as- 
sise, d’uiie forme particulière et semblables aux gerrhae des 
Perses, comme en effet Pausauias (2] nous décrit les bou- 
cliers des Gaulois que les Aetoliens firent suspendre aux ar- 
chitraves du temple de Delphes, font connoitre que c'est la 
\ûctoire sur les Gaulois qu’ on a eu intention de rappeller 
La tête de Minerve [f\) repixisentée d’ un côté, est un 
type convenable à une médaille fra])pée dans une pareille 
occasion, cette déesse que l’ on conlbndoit quelquefois avec 
la Victoire,- étant celle qui présidoit aux entreprises mi- 
litaires. 

(1) Id. cap. 18. surmonte d’un corbeau, anr ta tn^dail- 

(3) Id. cnp. ig. le de Florence. Ces attributs d’Âpollon 

( 3 ) La figure arm^e portant un tro* ont sans doute rapport aus olTraudet 

jslirfe qui se voit dans le champ de la faites en cclto occasion dans le temple 

médaille du Cabinetdc Vienne. (Eckliel de ce dieu à Delphes, 
loc- cil.) paroit un accessoire au type (ij) Parmi les offrandes consacrées 
principal pldtot qu'un symbole de mo- à Delphes, il y avolt aussi une statue 
aetairc. U en est de même du trépied de Minerve. Pausah. Phocica , cap. 
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Cette médaille est semblable par le poitls, la grantlonr, 
et le type de Minenx* aux slatères d’ or d’Alexandre; elle 
n’ en dilftre que par la figure de l’Aetolie substituée à celle 
de la Victoire. Cette imitation des monnoyes de ce con- 
quérant indique bien le caractère vain et aiTogant que les 
auteurs anciens s’accordent à reprocher aux Aetoliens. 

DELPHI m Phocide. 

1 AEA 4 >flN. Apollon vêtu de la stola^ et jouant de la 
. lyre, à droite. 

Rev. Un trépied. AE. 2. T. II. n. 10. 

2 AEA<I>ilN. Même figure d’Apollon. 

Rev. Le Mont Parnasse, et l'inscription riT©IA, dans une 
couronne de laurier. AE. 2. T.II.n. ii. 

3 ©EA «JATCTEINA. Tête de Faustine, à droite. 

Rev. AEA<I>aN. Temple dans lequel est une statue. AE. 3 , 
T. II. n. 12. 

On ne connoissoit pas de médailles autonomes de la 
ville de Delphes. Celles gravées ici pour la première fois, 
sont d’autant plus intéressantes, qu elles ont été trouvées à 
Delphes même par M. Dodwell, savant voyageur Anglois. 

11 est à croire que la figure d’Apollon qui se voit au 
revers, est une copie de la principale statue de ce dieu, 
placée dans le temple de Delphes. Le nom de Pythien (i) 
donné à Apollon, lorsqu’ il est ainsi vêtu de la stola., et 
jouant de la lyre, et l’affectation constante de Néron (2] de 
se iàire représenter sous ces mêmes traits, sont des circon- 


(1) Pjrthius in ïongaearmina veste T«r. l6. et Eckhel Doct. Nom. Vcl, 
cnmt. Propert- lib. IL eleg. 23. Tom. VI. pag. 275 , 

(2) Mtueo Pio-C3eineQUno Tom. I. 
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slances qui donnent un grand dégré de probabilité à cette 
opinion (i). 

Le silence de Pausanias qui ne parle pas de cette sta- 
tue dans sa description de Delphes, provient probablement 
de ce qu elle n y étoit point de son tems, et aura été 
sans doute comprise parmi celles que Néron en fit enle- 
ver (2). Les nombreuses réj)étilions que 1’ on en trouve sur 
les moniimens de V anliquilé, indiquent le cas infini que 
r on en faisoit, comme de 1’ ouvrage d’ un artiste célèbre. 

L auteur inconnu de celle belle statue semble avoir vou- 
lu exprimer le moment où Apollon, comme le décrit Ho- 
mère dans son hymne a ce dieu, conduit les Crétois à Del- 
phes, et leur désigne le site où il vouloit qu’on lui érigeât 
un temple. ' 

Aïoç îu»ç AxcAAft)r , 

^opfAiyy tv yjuptmv 
KctAa Ktti J a},! 0i/iaç. 

Praeihatqùe ipsis Rex J avis Jilius Apolîo 
Citharam in manihus ftabens, admirahiliter bidens^ 
Pidchrà et snbîimiter gradiens. 

Hômer. Hymn. ad Apoll. v. 5i4- 5 16, 

Peut-être aussi a-t-on voulu représenter Apollon célé- 
brant sa > victoire sur le serpent Python, ou sa réconcilia- 


(l) On connoit la passion extrava- 
gante eje ret Emperenr ponr la Poésie 
et la Musique; Il monta lui meme sur 
le théâtre pour en disputer le pria, et 
fit exprès le voyage de la Grèce dans 
l’intention d’assister aux jeux, où il' 
chaula publiquement. L’ institution des 
jeux Nirorüens i l’instar des Pyihicns, 


et le nom de vietor Pythius qu’il se fit 
donner dans les acclamations publiques, 
prouvent qu’il vouloit être ' considèrd 
comme un nouvel Apollon Pythicn, et 
représenter de la meme manière dont 
r dloit ce dieu. ' 

C2> PaUMoits, Phocica, cap. Vil» > 
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tion avec Hercule qui lui avoil enlevé son trépied (ij. Tou- 
telbis r artiste paroît avoir exécute la statue d’après la de- 
scription du Poète. 

Au revers de la médaille n. lo. est le fameux ■ trépied 
qui a appartenu successivement à la Terre, à Thémis, et 
ensuite à Apollon, posé dans le lieu que f on ci-oyoît être 
le point central de la terre; il étoit l’arbitre des destinées 
de la Grèce entière, et l’ objet de sa vénération et ' de son 
admiration. > ' 

La couronne de laurier dun. ii. et l’ inscription IITOIA 
placée au milieu, désignent les jeuxPythiens qui éloient cé- 
lébrés tous les cinq ans; au dessous se voit le Mont Par- 
nasse représenté avec trois sommets, qui se découvrent en 
eifet par qui le considère de Delphes 'même. Les Poètes 
qui ne lui donnent que deux sommets, l’ont probablement 
vu de quelqu’ autre côté (2). 

La médaille de l’Impératrice Faustine la mère, où se 
voit au revers un temple, n’a point été publiée; il est à 
remarquer que la figure d’ Apollon placée au devant, est 
différente de celle qui est sur les médailles précédentes. 

THEBAE in Boeotia. ^ 

I Un bouclier. •! ! 

Rev. Girré creux divisé en huit parties inégales, dont qua- 
. » * 

(1) Sur un vase de terre peint, on (2) Presque toui les Portes Latins 
voit d’un cAtd Hercule enlevant le donnent au Parnasse l’cpiilièlc de bi^ 
trdpied à Apollon, et de l’autre, Âpol- ceps. Ovid. Mctam. lib. II. vers.48. 
Ion jouant delà lyre dans la même Persius, Prolog, yen. 2. Lucan. lib. V. 
attitude que sur ces monnojes* vers. 72. etc. etc. ^ . 

/ a 
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tre pluâ proi'ondes sont disposées on mies de moulin; au 
milieu la letti’e AR. i. T. II. n. ,i3. 

2 Un bouclier. 

^Rev. . . . BAiOZ. . Hercula un genou à terre, devant lui sa 
massue. AR. i. T. II. n. 

3 Un bouclier. 

Rev.‘ 0 £. Hercule enfant, tenant de chaque main un ser- 
pent. AR. 1 . T. II. 71. 1 5. 

4 La moitié d’ un bouclier. 

Rev. ©E. Une grappe de raisin. AR. 4* i 6 . 

> Un bouclier de la forme de celui qui se voit sur ces 
nvonnoyes, éloit Vemblcme des Bœotiens et des Thébains en 
particulier; Piudare (i) par cette raison donne à la ville de 
Thèbes r épithète de ;^jpw<rtt<rî 7 -<ç, aux boucliers d'or. 

11 ■ paroit que les boucliers fabriqués dans la BceotiC) 
étoient trc.s-estimés, même à une époque fort réculée. Ho- 
mère (a) en décrivant celui d’Ajax, dk qu’il avoit été fait 
dans la ville.de Hylé en Bceotic; aussi sur les médailles do 
balamis (3) qui-, ont pour type les armes de ce héros, on 
voit un bouclier précisément semblaldc. 

La médaille n. i3. que n’a jamais été publiée, est ex- 
trêmement préciejise par sa haute antiquité; sa fabrique dé- 
note qu’elle a été frappt% ‘peu de tems après l’ introduction 
de r art de monnoyer dans la Grèce , peut-être 700 ans 
avant notre ère;- La forme du'© est la plus ancienne dox>- 
née à cette lettre, et ne se trouve que dans l’ inscription 
de 'Sigéc (4), et sur qitelqucs médailles d’ Athènes (5j. 

t * .7 

'(1) Pindar. IslKmia , Od^ r. ‘ (4) 'C>l>isliall In$c.Sigea,Loiid.l 72 Z. 

(2) ITotucr. lliàd,. H'vers. 22c. (5) Eckhcl’Doct. Pfum.' Vct. Toœ.Ii 

(3) Setlûii Lett.Kiinir.Tom.'V.p. jS. proleg. C» 
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D a été publié dans le Catalogue de .Hunter (i) une 
médaille de Thèbes où Hercule est représenté tirant de l’arc,. 
Sur celle n. 14 . ce héros est figui'é à peu près dans la mê- 
me attitude; mais it est impossible de déterminer ce qu’ U 
tient à la main^ et 1’ action que 1’ artiste a voulu indiquer. 
L’ inscription sur les deux médailles est la même. 

Ce fut dans la ville de Thèbes que Hercule vit le jour, 
et qu’il donna les premières preuves de sa force en écra- 
sant les deux serpens envoyés par Junon pour le faire pé- 
rir; c’ est à ce dojible litre que cet exploit a dû être cé- 
lèbre parmi les habitans de cette ville, et qu’ ils ont voulu 
en consacrer le souvenir en le représentant sur la médail- 
le n. i5. publiée ici pour la première fois. 

La grappe de raisin du ti. 16 » est un type aUusif au 
culte de Bacchus, dont Thèbes étoit aussi la patrie; n' avoir 
figure au revers que la moitié d’ un boucKcr, est une sin- 
gularité dont on ne peut rendre d’autre moiif que le ca- 
price de l’artiste.. 

PHERAE m Boeotia^ 

Bouclier Bceotien.. 

Bey. <I>A. Vase à deux anses. AR. 4- w. 17 . 

Le vase et le bouclier d’ une forme particulière, type» 
ordinaires des monnoyes ' des Bceotiens, font voir que cette 
médaille est de la ville de Pherae en Bceotie, dont le nom 
est désigné par les lettres initiales $A. 

Pline ( 2 ) décrit la position de cette ville entre Mégare - 
et Thèbes; suivant Strabon (3) elle étoit située dans un des 
quatre districts qin appartenoient aux Tanagréens. 

( 1 ) Hunter Tab. 5g. fig. 5”. 43) Siraba lib. IX. pag. 27 g. 

<2> Plia, lüh IV, cap, 7, 
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I . Jusqu’à présent on ne connoissoic pas de médaille de 

ectte ville, 

CORINTHUS m Achaja. 

■ I Chimère, ù gauche; au dessous, un vase et Àl. 

Rev. ç Bellérophon monté sur Pégase, à droite. AR. 3 . 

' T. IL n. i8. 

2 ANTONINVS AVG. PIVS. Tête de l’Empereur An- 
' • .tonin le pieux, à droite. 

Rev. C. L. I. COR. Un port de forme semicirculaire, à cha- 
que extrémité est un temple, au milieu une statue de Ne- 

, , ptune, au devant trois navires, à gauche un arbre. AE. 2. 

• ' T. IL n. 19. 

« 3 IMP. CAES. L. AVREL, VERVS. AVG. Tête de l’ Em- 

• pereur L. Verus laurée, à droite. 

Rev. C. L. I. COR. L'Acrocorinthe avec le temple de Vé- 
i nus, à la pointe du rocher le cheval Pégase, au pied de la 

montagne deux édifices, à gauche un arbre. AE. 2. T. II, n. 20. 
4 lîVIP. CAES. L. AVREL. VERVS. AVG. Tête nue de 
' r Empereur L. Verus, à droite. 

. ' Rev. COL. I. COR. Femme assise tenant un vase sur les 

genoux, au pied de l’Acrocorinthe; devant elle Pégase s’abreu- 
, vant. AE. 2. T. II. n. 21. 

, La suite des monnoyes de Corinthe est extrêmement in- 

\ téressante par le grand nombre de types qui ont rapport 

à r histoire des premiers tems de celte ville, ou qui présen- 
tent des vues de temples et autres édifices publics; un ré- 
cueil de toutes celles qui sont dispersées dans les ouvrages 
numismadques, seroit aussi curieux qu instructif. 

La médaille n. 18. qui n’a jamais clé publiée, offre 
d’un côté Bellérophon, héros lavori des Corinthiens, sur le 

. t 

, I 
; 
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clieval Pégase, et de l’autre la chimèrej le nom de la ville 
est désigné par un Kappa de forme ancienne, ressemblant- 
an Koph Phœnicien. Toutes les monnoyes de Corinthe avec 
la tète de PaÜas d’ un côté, et le Pégase au revers, appel- 
les par cette raison n«Aoi (i), n’ont jamais d’autres in- 
scn])tions; les types en étoient si connus et indiquoient tel- 
lement la ville qui les avoit fait frapper, qu’il étoit inu- 
tile d’y rappeller plus amplement le nom. Cet usage étoit 
commun aux villes du Péloponnèse qui se glorifioient d’ une 
haute antiquité; At^os et Sicyon ne mettoient sur leurs mou- 
noyes que les initiales A et 2. 

Au revers du «. 19. est représenté un port, qui. d’après 
la description de Pau.sanias doit être celui de Cenchrée; 
sa forme est semicirculaire, et à chaque extrémité est un 
temple; celui à droite étoit probablement dédié à Aesciila- 
pe et Isis, celui du côté opposé à Vénus; à l’ entrée de ce 
port est une statue de Neptune placée sur un ‘rocher ou 
piédestal élevé dans la mer (2}; à côté du port est un ar- 
bre, sans doute le pin, auprès duquel Sisyphe trouva le 
corps de Melicerte ( 3 ), • et où ^Ihesée fit subir à Sinis le 


(1) Pollux, lib. IX. cap. VI. 76. 
C2) Pausa^'ias, Corii:lliiuca, c.ip. ï. 

( 3 ) Ev J'* A<ppo- 

tt'iTïii Tf fç-l vaoç Kcti a,ya,\fi,{t 
M<rct avTO ith ra psu- 
fLATt T(p J'ict rnç &a,^.aa■<rn(, TIo- 
(TtiJ^aveç ^ctÀKOuy. Kccret J'f to 

tTffiV -TTtpaq TOU Ai^ivoç, Ao’xAb- 
iriou Kcti IriJ'oç îipa. (Pausanias, 
OMînth. . cap. 2 . ) L’ Abb»* Wdoyn 
d'après Riihnios a siibstilud ITI 

aa litu de tvl T(p ffV- 
et a traduit ea coD&d(£aeuce 


ce passage ainsi: „ Quand vous êtes 
„ arrivé au Ceiichr^p, vous trouverea 
,, un temple de V^uiis avec une belle 
„ statue de marbre; à l’exlrrmitd d» 
y, la jetl<^e qui avance dans la mer, on 
„ a placé HD Neptune en bronze, et à 
„ l’auti-e pointe vis à vis est un tem- 
„ pie d’ Esculape et d’ Isis „ . La re- 
présentation du port de Cenchrée qui 
se voit ici, prouve que ceue correction 
n'est pas admissible, et que l’ancien- 
ne leçon pourroit Ibrt bien subsister 
en cuieudant par L’entrée du 


f 48 ) 

même sort que celui-ci faisoit ëprotivcr aux malheureux qui 
tomboicnt enlrc ses mains. Quoique cet arbre lut près de 
Grommyon et à une grande distance de Cenchrëe, par une 
licence que les anciens artistes se sont souvent permise, il 
est rqîrcscnté très-près de ce port; sur la médaille suivante 
ce même arbre se trouve transporté au pied de l’Acrocorin- 
tbe; probablement c’est comme indication des jeux Isthmi- 
ques, qu on a eu tant de soin de le fairé" reparoitre aussi 
souvent. 

La tète de l’Empereur Antonin qui se voit de l’autre cô- 
té, fait présumer que ce prince a fait des réparations ou 
des embellissemens au port de Cenchrée dont on ne trouve 
pas d’autres témoignages dans l’ Histoire. 

La médaille n. ao. offre d’un côté la tète de l’ Empereur 
Lucius Verus, et au revers \ Acrocorinthe ou citadelle de 
Corinthe avec le temple de Vénus au sommet; de l’ extré- 
mité du rocher le cheval Pégase s’élève dans les airs, et 
paroit monter vers le ciel pour y prendre une place parmi 
les rxinstcllations (i). Il' est fort difficile de déterminer quels 
sont les deux monumens dans la partie inférieure; on croit 
que celui à droite est le temple de Neptune, et que du 
côté opposé est' la grotte où Sisyphe déposa le corps de 
Melicerte; à côté est l’arbre dont il a été fait précédemment 
mention. 

An n. 21. est encore la tête de ce même Empereur, et 
au revers l’ Acrocorinthe avec le temple de Vénus; au pied 
de la montagne est une Nymphe assise sur un rocher, te- 

t ■ t . • 

port, comme en efiet la sutae de Ne- Le savanl M. Courier propose au 
ptune se voit placiie sur un rocher on lien de psup<tTi, de lire 
massif de maçonnerie élerd au milieu (l) Eratosthenis Causterismii l8» 
du courant, p»g* 


nant un vase sur ses genoux; le cheval Pégase qui est de- 
vant elle, ne permet pas de douter que ce ne soit la fon- 
taine Pirène; en effet ce fut pendant que Pégase s’ y abreu- 
voit, que Belléroplion s’ en empara par le secours de Mi- 
nerve (i). 

StCYON m Achaja. 

1 Z. Oiseau volant, à droite. 

Rev. Partie antérieure de la chimère. AR. 4. T. III. n. i, 

2 Tète d’Apollon laurée, à gauche. 

Rev. 21. Le cheval Pégase, à gauche. AR. 3 . T. III. n. 1. 

On est généralement d’ accord aujourdliui que toutes les 
médailles ayant d’ un côté un oiseau volant, et de l’autre , 
la chimère, avec l’ inscription .2E ou 21, attribuées aupara- 
vant à Sériphus et Siphnus, ainsi que ocelles que 1 ’ on avoit 
cru être de Malea, doivent être restituées à Sicyon. 

Les habitans de cette ville par suite de leurs liaisons 
avec les Corinthiens, rendoient de très-grands honneurs à 
Belléroplion, et comme le Pégase éloit l’ emblème de Co- 
rinthe, la chimère est devenue celui de Sicyon. On peut 
meme croire que ce héros y a fait un séjour, lorsque après 
avoir tué Bcllèrus, il dut quitter Corinthe, et vint se réfu- 
gier chez Prœtus, où' il reçut l’expiation (2). La plûpart des 
auteurs disent à la vérité que ce dernier residoit à Tiryn- 
the, mais le temple qu il dédia à Apollon dans Sicyon ( 3 ) 
en reconnoissance de la guérison de ses filles, prouve qu’il 
a dû aussi y faire quelque séjour. 

Cette ville avoit encore pour emblème un oiseau volant, 

( 1 ) Ibi Pegasum, cum blbcret, ca- , . ( 2 ) Âpollodor. lib. II. cap. 3. 
plum ajant esse a Bellcrophonte» CStra- (3) Pausan. CorinUiiaca, cap, VIII. 
bo, lib. VIII. pag. 26 t.) 


.( 5o ) 

dont il est difficile de donner une explication. Si c est un 
oiseau marilinie ou litoraly comme quelques auteurs l’ ont 
pensé, on pourroit y trouver une allusion au nom d’y^egia- 
his que la ville de Sicyon portoit autrefois (i). 

Ce seroil peut-être une conjecture trop recherchée que 
de voir dans ce type Jupiter métamorphosé en colombe 
pour jouir de Phthia; cependant, comme cette tradition étoit 
partlciillcre à l’ Achaïe, et que Sicyon y étoit située, elle 
pourroit avoir quelque léger degré de probabilité ( 2 ). 

La médaille n. 1 . est d’ une fabrique très-ancienne, cel- 
le n. 2 . a d’ un côté la tête d’Apollon qui avoit à Sicyon 
un temple fort célèbre, et au revers, le clieval Pégase, type 
qui confirme ce qui a été dit précédemment sur les rap- 
])orls des Sicyoniens avec les Corinthiens, et leur vénération 
pour la mémoire de Bellerophon. 

PRONl in Cephaîonia. 


'i'ête de Cerès, de face. 

Hcv. Deux têtes couronnées d’ épis. AE. 3. T. III. n. 3. 

II est à croire que cette monnoye est de Proni, une des 
quatre villes de f ilc de Cephalonie; celle que Pellerin (3) 
a publiée comme étant de cette ville, paroit plutôt devoir 


(i) Ce type pourroit désigner les 
auspices favorables sous lesquels la 
, ville avoit ëlë foudre. Les anciens par 
l’Ornithomancie pr^tendoient connoi- 
Ue l’avenir; on en trouve souvent men- 
tion dans Homère, Hymn. ad Mercur. 
V. 54i.11iad. N. V. 821 . etc. 

( 2 ) Achaei commémorant Jovem 
ipsum in fîguram rolumbae versum 
esse, quum amaret virginem, nomlue 


Phihtam; habilabat amem In Aegio 
haec Phthia. ( Àelian. Var. Hist. lib. L 
cap. l5. ) Peut-être faut-il lire dans ce 
passage au lieu d’.^egiiinij Aegialus, 
qui ^toii 1’ ancien nom de Sicyon « Si 
cette leçon pouvoit èüe admise, elle 
favoriseroit singulièrement la conjectu- 
re proposée. 

(5)’ Peuples et VillcsTom.IIL Pl.qS. 
n. 10 . 
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èlre attribuée a Sicyon. Les lettres nPO qui s’y voyent, dér 
signent probablement un nom de magistrat. 

METHANA in ArgoUde. 

I Tête de Vulcaiu. 

Rev. ME 0 dans une couronne d’ épis. AE. 3. T. III. n. 4* 
a Même tête. 

Rev. ME dans une couronne d’ épis, au deliors la lettre © . 
AE. 3. T. III. n. 5. 

M. Pcllerin a publié Tom. III. PL io3. n. 3. une mé- 
daille semblable à celle du n. 4* qu’ il a attribuée à la vil- 
le de Methymna dans 1’ de de Lesbos. Toutefois il ajoute 
qu’ elle pourroit appartenir à quelqu’autre ville, soit à Me- 
thydrium, soit à quelques-unes de celles qui portoieiit le 
nom de Méthoné. 

Les médailles gravées n. 4- et 5. ayant été trouvées par 
M. Dodwell sur le lieu où étoit située T ancienne ville de 
Methana^ il n’ y a pas à douter qu elles ne doivent y être 
attribuées, et avec d'autant plus de certitude, que la tête 
de V ulcain qui se voit d’ un côté, est un type qui convient 
particuliérement .à cette ville, à cause du volcan (ij et des 
bains chauds qui en étoient peu éloignés. On sait que tous 


(O Ab eo oppido stadia fere xxx ab> 
snnt calidamm aqiianim balneae.Aquas 
eas e scatebris primum enipUsc ajunl, 
Antigono Demetrii Elio régnante; sed 
prias e terra exaestuasse ignem . (Pau- 
san. Corinihiac. cap. 34.) 

Circa Methanam in siim Hermioni- 
cOy terra ahitudine septem stadiorum 
egesta est a flommosa quadam eillatio» 


ne*, locusqne is interdiu inaccessns est 
ob calorem sulphureumque odorcm; 
noctu autem beue firagrat, proculque 
eflulgety et calefacit adeo ut mare fer- 
veat per stadia quinque, turbidum fît 
asqiie ad xxyaggerque saxorum praeru'* 
ptorum in co existât turrium magnitu- 
dini non redentium. (Strabo, lib. I. 
pag. 40. ) 

§ ^ 
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les lieux d’ où sortoit du feu, étoient consacrés à ce dieu, 
et même en ont pris le nom. 

La ville de Meiliana étoii située entre Trœzène et Epi- 
daure dans la péninsule du même nom. Thucydide (i) la 
nomme Me0û)K«, mais Pausanlas et Strabon (2] l’ appellent 
conslainment d’ accord avec les médailles Impériales 

qu’ on en possède, frappées sous le régné de Septime Sévè- 
re et de sa famille. 

TROEZENE m ArgoUde. 

Tête d’Apollon, à gauche. 

Rev. TPO. Une lyre. AE. 2 . T. III. n. 6. 

. Cette médaille est dilFércnle de celles qui ont été pu- 
bliées de la ville de Trœzène; on y voit Apollon qui étoit 
vénéré sous le nom de Tlieorius, dont le temple rétabli 
et décoré par Pitlhée, étoit suivant Pausanias (3), le plus 
ancien de tous les temples connus. 

CIIARISIA in Arcadia. 

Tête d’Apollon, à droite. 

Rev. Loup marchant à droite; au dessus un monogramme. 
AE. 3. T. III. n. 7. 

Cette médaille a été donnée comme appartenant à Ar- 
gos, mais en examinant attentivement le monogramme, il se 
trçuve que les lettres XAP dont il est composé, ne convien- 
nent aucunement au nom de cette ville, et quelles désignent 
plutôt celle de Charisia dans l’Arcadie; la fabrique aussi se 
rapporte d’ avantage à celle des monnoyes de' cetlc contrée. 

. . -s - • K-> 

: -V 

‘ ( 1 ) Thucydid. lib. IV. cap. 45. * ( 3 ) Paosuti G>riathîac. eap. Slt 

<2) Strabo, lib. VUl. pag. 258. 


D’ un côté est upe tétc d’Apollon; le loup qui se voit 
au revers, paroit un symbole de ce dieu vénéré sous le nom 
de Lycius (i] et Lycogènes ( 2 ) dans l’Arcadie et plusieurs 
autres contrées, ou peut-être ce type doit se rapporter à 
Lycaon père de Gharisius fondateur de cette ville, qui selon 
la fable, lut métamorphosé en loup. 

IMETHYDRIUM in Arcadia, 

Tête de femme couronnée, à gauche. 

Re^>. ME. dans le champ. AE. 3. Tab, III. n. 8. 

• On croit pom'oir attribuer cette médaille à la ville de 
Methjrdrium en Arcadie, comme elle ressemble par sa fabri- 
que et par la tête de femme couronnée, aux monnoyes de 
la ville de Phénéos, celles des Arcadiens n’ ayant d’ ailleurs 
pour revers que les lettres initiales de leur nom, sans au- 
tre type, de la même façon dont on le voit ici. 

Cotte ville fondée par Orchomenus, étoit une des plus 
anciennes et des plus considérables de l’Arcadie; beaucoup 
d’auteurs anciens en ont parlé; cependant, jusques à présent 
on n en connoissoit pas de médailles. 

11 seroit possible que la couronne dont la tête do fem- 
me est ornée, fut de roseaux, et dans ce cas il y auroit 
lieu de croire qii’ elle réprésente la Nymphe de la fontai- 
ne Nymphasia que Pausanias i)lace à 3o stades de cet- 
te ville (3). 

TEGEA in Arcadia. 

AAE02. Tête barbue et diadèmée, à droite. 

Rev. TEFEATAN. Minen^e donnant une tcssère à un guer- 

- (i> Pausan. Arcad. cap. 3 . cap. 26. 

(J) Aeliaiii de Mat. AiuxUi lib. X. (3> Pausan. Arcad. cap.36* 
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lier; au milieu d’eux, une petite figure présentant un va- 
£c à la déesse. iVE. 2 . T, JII. n. 9 . 

Hayni qui dans son Tesoro Britannico (i] a publié le 
premier une médaille semblable de la ville de Tégée, a cru 
voir au revers, Mai*s Gynaeeothène et Minerve. Le savant 
Eckliel ( 2 ) en réfutant cette opinion a pensé que ce type 
représente Minerve faisant présent à Cephée fils d’ Aieus, 
d’une boucle des cheveux de Méduse, en f assurant que par 
là, Tégée deviendroit une ville imprenable. 

Celte explication toute ingénieuse quelle est, ne paroit 
point admissible. Comme en examinant avec attention la 
médaille, on apperçoit que ce n’est pas une boucle de che- 
veux que Minerve présente au guerrier, mais un objet qui 
par sa forme jiaroit être plutôt une de ces tessères (3) sur 
lesquelles ou inscrivoit les noms des juges dans les tribu- 
naux d’ Athènes , le vase qu une petite fille présente à la 
déesse étant de l’espèce de ceux appellés ( 4 ), dont 

on s’ y serxoit aussi pour recueillir les opinions des juges; 
CCS motifs portent à croire qu’ il est ici question d’ un ju- 
gement, ou de quelque décision par la voye du sort. 

Les monumens antiques sont souvent susceptibles de plu- 
sieurs explications; ils l’étoient même déjà chez les Grecs. 
Pausanias en rapporte des exemples. On connoit deux bas- 
reliefs absolument semblables. Quant aux figures, les inscri- 
ptions qui les accompagnent, indiquent cependant deux su- 
jets entièrement différens (5). 


O) Tom. II. pag. 5. 

(i) Numi Yftl. aiiecd. pag. 142. 

(5) XaXKttiv, ri/v'ctXioi'. Voyez sur 
une tessère semblable, une disserta- 
lion du savant M. Akeiblad,où tout ce 


qui est relatif à cette question, est 
ëclairci avec autant d'érudition que de 
critique. 

(}) Pollux. lib.VlIl. cap.V. seg.17. 
(5) Wiukelmann Mon. lued. n.85. 


On lit dans Pausanias (i) qu’ Areas en mourant laissa 
trois üls qui partagèrent entr eux ses états j)ar le sort. La 
ville de Tegée et ses dépendanees échurent à Aphidas. Ce 
partijgc étant devenu par la suite très-célèbre, et les Poètes 
en ayant pris occasion d’ appeller Tégée 
on pourroit penser que ce fait est rappellé dans la médail- 
le dont il s’ agit, et que Minerve y est figurée comme di- 
t'inité tutélaire de la ville de Tégée. 

Mais il nous paroil jdulôt qu’on a oti intention de re- 
présenter dans ce txqic, le fameux jugement de l’Aréopage, 
lorsqu’ Orestc éumt venu se justifier du meurtre de sa mè- 
re, les sentiments des juges étant également partagés, •celui 
de la déesse décida en laveur d’ Oreste (aj. 

En comparant ce type avec le groupe j)rincipal d’ un 
bas-relief scidpté sur un vase d’ argent publié par Winkcl- 
mann (3), leur conformité semble ne laisser aucun doute que 
le même événement ne soit représenté sur l’un et l’autre mo- 
nument; et nous fait préférer cette explication à la précé- 
dente. Quant aux légères variations dans la manière de trai- 
ter ce sujet, elles ne proviennent que de celles que les ar- 
tistes se sont permises souvent dans le costume et dans les 
accessoires; sur 1’ un. Minerve dépose dans l’urne le suffra- 
ge décisif; sur l’autre elle le remet entre les mains d’ Ore- 
stc. Ce héros qui est représenté armé et avec de la barbe 
sur la médaille, est nud dans le bas-relief, si ce n’ est que 
sa chlamydc est rejetée sur l’ épaulé. Sur la médaille une 
petite fille présente l' urne à Minerve, sur le bas-relief une 
femme vient de placer cette urne sur une table. La res- 

( 1 ) Pausanias, Arcad. cap. IV. Tom. I. pag. l5, 

(i) Arislid. Iq Miuerrajn Orat.w (3) Mnuumeat, lacdit. n. 6i, 
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semblance dans le coslumc de ces deux figures indique quel- 
les ont les mêmes fondions. Celte femme n’ est pas une fu- 
rie comme l’a pensé Winkclmann, la torche qui lui est 
donnée, n est que pour désigner que la scène se passa de 
nuit. Sur une autre médaille de Tégée, et sur une lampe de 
terre cuite publiée par d’ Haucarville (ij, Minerve est figurée 
plaçant son sulTragc dans rurne, comme sur le bas-relief (a). 

11 ne faut pas s’étonner que les habitans de Tégée ayent 
voulu rappeller un évéuement qui paroit d’ abord leur être 
étranger. Oreste parvenu à un âge très-avancé se l'étira à 
.Tégée, et y termina ses jours; les habitans de cette ville lui 
rendirent par la suite de très-grands honneurs, et lui sacri- 
fièrent comme à un héros. IWrodote (3) et Pausanias (4) ra- 
content fort au long la manière dont les Lacédaemoniens 
prétendoient avoir enlévé ses ossemens de Tégée, et les 
avoir, transportés à Sparte. 

D’ après la réponse que la Pythie fit aux Lacédaemo- 
niens qu ils triompheroient de leurs ennemis s’ ils empor- 
lérolent chez eux les ossemens d’ Oreste ; on doit croire 
.que le corps de ce héros étoit considéré comme une espèce 
de Palladium, auquel le sort de la ville qui le possédoit, 
étoit attaché. La représentation d’ un fait relatif à ce héros 
sur les monnoyes de Tégée, fait voir en même tems, que 
les Tégéates n’ admelloicnt point les prétentions des Lacé- 
daemoniens dont parlent ces auteurs, mais qu' ils se consi- 
déroient toujours comme les dépositaires de ces précieux re- 
stes. C’ est ainsi que plusieurs villes prétendoient être en pos- 
session du fameux Palladium de Troye. 

(1) Pellcrin, Tom. I. PI. 21. n. l6. ( 3 ) Ilerodot. lib. 1 . cap. 68. 

(2) Vases Etrusques d’ Hamilton, (4) Pausan. Ârcadic. cap. 63. 

Tom, II. pag. 79. , 
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La u!le qui se voit de l’autre côté de cette médaille ^ 
est celle ^*Aléiis fondateur de la ville de Tégée, et qui y 
bâtit le fameux temple de Minerve surnommée par cette rai- 
son Aléa (i). 

PRx\ESÜS in Creta. 

Télé d’Apollon laurée, à gauche. 

Rev. nPAISIfIN. Hercule tenant de la main droite une 
massue, et le bras gauche étendu. AR. 2. T, Jll. n. lo. 

On a fait graver cette médaille pareequ’ elle est entière- 
ment dilférenle de toutes celles connues de celle ville; elle 
n éxige au reslc aucune explication. 

ERETRIA in Euboea. 

ER. Epi de bled. 

Rev. Un demi grain de bled. AR. 4* 

On croit pouvoir attribuer cette petite médaille à la vil- 
le d ’ Eretria dans l’ Eubée; ses types qui indiquent un pays 
fertile, conviennent particuliérement a cette lie. La fabrique 
dénote une haute antiquité, le Rho ayant, la figure d’ un 
R Latin, comme sur les médailles primitives de Syracuse, 
Tarentc, et Rhégium. 

CERLVTHUS in Euboea. 

Tête de Cerès, de face. 

Rev. KH. en monogramme. AE. 4- '!'• III' 

Cette monnoye ressemblant beaucoup par sa fabrique et 

(1) En voyant que Minerve AUa tes, fut équivalent à celui de «wi, dam 
est toujours représentée comme prési- le sens que lui donnèrent les Romains, 
dant au sort, on seroit tenté de coiije- ce surnom de la déesse auroit ainsi 
durer que le mot /^lea chea lesTégéa- une double dérivation. 

h 
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par la tête de face, à celle des Eubœens et des Chalcidiens, 
et la disposition particulière du monogramme qui ne sc re- 
trouve que sur les médailles d’ P'reiria (i), sont les motifs 
qui engagent à l’attribuer à la ville de Cérinthns, nnc des 
plus anciennes de l’ île d’ Eubée, bâtie suivant Strabon ( 2 ) 
par Ellops tils d’ Ion, et dont Homère a fait mention dans 
son catalogue des villes et peuples de la Grèce. Il n a point 
été publié jusques à présent de médailles de cette ville. 

GYAROS, Insula. 

Tète de femme, à droite. 

Rev. rTAPIQN. La harpa. AE. 4- 'I'- lU- 

Jusques à présent on n avoit pas connu de médailles 
de cette petite île, dévenne si célèbre sous les régnés de Ti- 
bère et de Claude, par le grand nombre de personnes de 
distinction qui y furent réléguées, et dont il est si souvent 
fait mention dans Juvenal, dans Suétone, et dans Tacite. 

Gyaros étoit comptée par quelques Géographes anciens 
parmi les Cyclades, d’autres ne sont pas de cet avis; Stra- 
bon (3) raconte, que faisant un voyagé par mer, il rélàcha 
dans cette île, où il ne trouva qu’un misérable village ha- 
bité par des pécheurs; au départ des navires, un d’ eux vînt 
à bord, envoyé par les habitans auprès d’ Auguste, afin de 
solliciter une réduction dans le tribut annuel de i5o drach- 
mes, auquel ils étoient imposés, tandis qu à peine étoient- 
ils en état de payer xoo. La pauvrété de cette île étoit 

( 1 ) Pellerln, P. et V. Tom. III. PI. re d’écrire. 
ic3. La légende va de droite à gauche, (i) Strabo, lib. X. pag. 3o6. 

mais sans qne les lettres soyent à re- (3) Strabo, lib. X. pag. 334. 

bouts, cofTiin« dans l’ancienne manie- 
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même devenue proverbiale; Slrabon le prouve par un pas- 
sage d’ Aratus. 

Tl paroit cependant qu’ il y a eu une époque à laquelle 
ses habitans ont eu un sort plus heureux. Des monnoyes 
étant toujours l’indice de l’aisance d’un peuple, c'est à 
ce tems que doit sc rapporter la médaille publiée ici pour la 
première fois. La tête qui se voit d’un côté, paroit être cel- 
le de quelque Nymphe; la harpOy ou faiilx, type du revers, 
est allusif à Persée (i) dont le culte sera passé dans cette 
lie, de celle de Seriphus, où l'on rendoit de très-grands 
honneurs à la mémoire de ce héros. 

Peut-être néanmoins ce type n’ a-t-il rapport qu'au nom 
de r lie yuAfoç par Metathesis pour yuctKoç, curvus-^ celte 
conformité se retrouve souvent entre les symboles tvia-npaTo, 
et les noms de villes et d' individus. 


ASIE 


AMISUS in Ponto, 

Tête de femme coëlfée de la dépouille d' un griffon, à droite. 
Rev. AMI 2 ... Hercule debout appuyé sur sa massue, à gau- 
che. AE. 3 . T. III. rt. 14. 

Cette mon noyé de la ville d'Amisus diffère de toutes 
celles qui en ont été publiées jusques à présent; on y voit 
d’un côté une tête de femme couverte de la dépouille d'un 

(1) Une médaille deSeriphe (Hun- Icte dePer»de, et au rerers, la harpa» 
ter Tab. 49. n. 2 .) a d’un c 3 td une 


griffon, coëffure qui indique que c est celle d’ une Amazone. 
Les combats de ces héroïnes avec des griffons, forment un 
des sujets que les artistes anciens ont le plus souvent re- 
présenté sur les monumens, et particuliérement sur les va- 
ses ])cints. 

Quoique Amisus ne soit pas nommé parmi les villes qui 
ont été fondées par les Amazones, cependant il y a raison 
de le croire; comme Themiscyre qui a été pendant long 
teins la capitale de leur empire en Asie, et le fleuve Ther- 
modon qu’ elles ont rendu si célèbre, étoient à peu de di- 
stance d’ Amisus (i), et dans l’étendue du territoire qui lui 
appartenoit. Il est certain que les habitans d’iVmisus étoient 
de cette opinion ( 2 ); sur une médaille d’Antouin le pieux, 
qui a pour revers l’alliance d’Amastris et d’ Amisus, ces deux 
villes sont représentées sous la figure de deux Amazones. 
La tête qui est sur cette médaille, est donc probablement 
celle de l’Amazone qui avoit fondé la ville. 

C étoit auprès de Therayscire qu’ Hercule enleva la cein- 
ture d’ Antiope (3); peut-être que le type du revers où ce 
héros est représenté, est allusif à cet exploit. 

ASTACUS in Bithynia. 

A2. Tête de femme, à droite, dans un carré creux, der- 
rière, un symbole inconnu. 

Rev. Une écrevisse. AR. 3. T. IJI. n. i5. 

L’ écrevisse qui se voit au revers de cette médaille, de 

, ( 1 ) Strabo lib. XII. pag. 3x6. cune dam le lexte de cet auteur; pent- 

es) Strabon nous apprend que cette être y dtoit-il question de sa fondatioa 
ville a dtd Tondre par les Mildsiens, et par les Amazones, 
peuplée pour la troisième fois par les (3) Justin, lib. IL cap. 4» 

Athe^uiens. 11 y a évidemment une la- i 




C ) 

l’espèce de celles que les Grecs appelloient A<rrtt*oç (i), désigne 
selon touie apparence la ville d’ Astacus dont le nom est 
encore indiqué par les lettres A2 placées du côté de la tête. 

Celte ville située en Rithynîc sur le golphe du même 
nom, étoit selon Slrahon (2), une colonie des Mégariens et 
des Athéniens, détruite par Lysimaque; Nicomède roi de 
Bilhynie transfera scs liabitans dans la ville qu il fonda, 
et à laquelle il donna son nom. Quelques auteurs préten- 
dent qu’AstaciLS fut appelle par ce prince ISicomedie. Mais 
Ploléinée et d’autres distinguent ces deux villes. 

Jusques à présent cette médaille est la seule connue de 
la ville d’ Astacus; sa fabrique indique une haute antiquité. 

CIIALCEDON in Bithjnîa. 

Tète de Cerès voilée, à droite. 

Rev. KAAXA. Apollon assis, tenant dans chaque main une 
baguette ou floche; dévant A.. AB. 3 . T. III. n. 16. 

Cette monnoye de la ville de Chalcedoine n’ a jamais 
été publiée. La figure d’ Apollon qui se voit au revers, est 
probablement une copie de la statue j)rincipale placée dans 
le fameux temple de ce dieu, dont Strabon, Lucien, et 
d’ autres auteurs ont fait mention. Apollon est représenté 
assis et tenant dans chaque main une baguette ou une flé- 
ché, qui désignent sans doute la Rluibdomancie ou la Bo- 
lomancie, moyens par lesquels les anciens prétendolent de 
connoitre l’avenir, et dont on faisoit peut-etre usage dans le 
temple de ce dieu à Chalcedoine. 


( 1 ) Le PoÜte Arcliestratu] citi^ par legponl. ( Alhenaeus lib.III. pag.lo4>) 
Athént'e dît qu’ il y avoit une grande (‘2) Strabo lib. XII. pag. 388» 
abondance de ces écrevisses dans l’Hei- 


/ 
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La telc de femme au revei’s est celle de la déesse Gé- 
rés, qui se voit sur d’autres raonnoyes de cette ville. 

DIA in Bithjrnia. 

■ Tête de Bacchus couronnée de lierre, à droite. 

Rev. AIA2. Ciste mystique et thyrse; dans le champ trois 
monogrammes. AE. 3 . T. J II. n. 17. 

Il y avoit anciennement plusîeiu’s villes appellées Dia. 
Etienne de Byzance en compte Jusques à neuf qui ont ])orté 
ce nom. La médaille publiée ici pour la première fois, res- 
semble tellement j)ar sa fabrique, par ses types, et par la 
disposition des monogrammes, aux monnoyes d’Amisus et de 
Sinopc, qu’il est impossible de ne pas l’attribuer à la vil- 
le de Dia qui éioit située en Bitliyiiic, dont on ne con- 
noissoit pas auparavant de médailles. 

Marcien d’ Héraclée (i] indique sa position à 60 stades 
à r Elst du fleuve Hypius près d’ Héraclée de Bithynie; on 
lit dans le texte de cet auteur Aiar iroAir; l’ éditeur pro- 
pose d’ après Ptoléméc d’ y substituer Ajoo-îtoAiv. Notre mé- 
daille et Etienne de Byzance prouvent que cette correction 
n’ est pas admissible, et que c’ est au contraire le texte de 
Ptolérnëe qui est corrompu, et doit être rétabli d’ après ce- 
lui de Marcien d’ Héraclée. 

Le nom de la ville est écrit au génitif du singulier, et 
en dialecte Dorique, suivant l’ usage de beaucoup d’ autres 
villes de Bithynie et du Pont. Les types à l’ imitation de 
ceux usités sur les monnoyes de cette contrée, ont rapport 
au culte de Bacchus, et n’exigent aucune explication. 


(1) Marcianus Ueracl. Periplu*, p.70. 
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EÜPOLEMUS. 


Trois boucliers Macédoniens. 

Rev. ETnOAEMOT. Une épi. AE. 3. T. III. n. i8. 

Une médaille pareille a été publiée pour la première 
fois par Ilayin (i) qui y a lu ETIIOAEMOT. Le savant M. 
Seslini ( 2 ] dans ses lettres numismaliques en a décrit une 
autre, mais qui probablement éloit peu conservée, comme 
il y a lu NEOriTOAEMOT. Cellcci qui est d’ une parfaite 
couser\ation, présente la même inscription que celle lue par 
Haym. 

L’ Histoire fait mention d’ Eupoleraus comme d’ un gé- 
néral au service de Cassandre, mais il n’ est dit nulle part 
qu’ il se soit rendu indépendant; il y a raison cependant 
de le Croire; le droit de mettre son nom sur les monnoyes 
ayant été toujours considéré comme une marque de sou- 
veraineté. 

Dans l’incertitude sur le pays ou ce général Macédonien, 
a pn établir sou autorité, on place cette médaille dans 
l’Asie mineure^ par la seule raison que plusieurs monnoyes 
semblables se sont trouvées dans la Mysie et dans la Troade. 

ALEXANDRIA ’TROAS in Troade. 

1 Tête de Minerve, à droite. 

Rev. AAE2A... Chouette sur une amphore; dans le champ, 
un serpent. AR. 4- III • n. 19 . 

2 APOL ZMINTHE. Apollon debout sur un cippe, dans 
la main droite une patère, dans l’antre une souris; de- 
vant, trépied. 

(I) Tesoro Britaimico,Tom.lL p.64, 

(i) Leltere Numtimaiiche, Tom.V. ptg. 65. 
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Rev. COLO. AV. TROAD. Trépied. AE. 4 * T. III. n. 20. 
3 . ALEX TRO. Tète de femme tourrclée; derrière, ve~ 
xillum sur lequel on Ht GO. AV. 

Rev. COL. AV. CO. 'IROxY. Figure debout sur un cip- 
pe, avec le pedum et une patère; devant elle une femme 
sacrifiant sur un trépied. AE. 3 . T. III. n. 21. 

La petite médaille n. 19. de la ville d’Alexandrie, ayant 
d’ un côté une tête de Pallas, divinité tutélaire de la ville, 
n’ a jamais été publiée. Le type du revere paroit imité des 
médailles d’ Athènes, et indique des rapports entre les deux 
villes. 

Le n. 20. est de la même ville, après qu’ elle fut de- 
venue colonie Romaine, et qu’ elle eut ajouté à son nom 
d ’ Alexandria celui de Troas. La figure d’Apollon qui se 
voit d’un cdté, est sans doute imitée de la statue faite par 
Scopas pour le temple de Chrysa; la patère que ce dieu 
tient dans une main, indique qu’ il reçoit les sacrifices of- 
ferts sur le trépied placé devant lui. Quoiqu’il soit diffi- 
cile de le bien distinguer, il est à croire que ce qu’ il lient 
dans l’autre main, est. une souris, attribut distinctif d’Apol- 
lon Sminthien, et allusif à ce surnom; le trépied, type du 
revers, e.st son attribut le plus commun. 

Sur la médaille n. 21. est d’un côté la tête du Génie 
de la ville, type ordinaire de scs inonnoyes. La figure pla- 

( 1 ) Eptre les divers moyens par les- Aelien. ( dq Nat. Animal, lib. XII. 
quels les anciens pr^tendoient connoi- cap. 5. ) On en nourissoit dans le tem- 
Irc l'avenir, iftoit celui par les souris ; pie de ce dieu à Chrysa. Dans un au- 
c'est probablement par celte raison que tre endroit (Yar. IlisU lib. I. cap.ll.) 
cet animal est devenu un symbole d’A- cet auteur, en parlant de ces animaux, 
pollon qui ^loit censd pnfsider à tou- dît, MaxTsa«TaTMw Çwuv Mt/fï. 
tes les espèces de divinations, suivant 
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cée sur un cippe, qui se voit an revers, ayant une patère 
dans une main, et le pedum dans 1’ autre, paroit être celle 
de la Nymphe Ida mère de la Sibylle Hcrophile (i); elle 
reçoit sur un trépied placé dévant elle, les sacrifices qui lui 
sont offerts par une femme, qui est probablement le Gé- 
nie de la ville de Troas. 

CHIOS, Insula, 

XlflN. Sphinx, à gauche, le pied posé sur une proue de 

navire. 

Kcv. HMIACCAPION. Vase à deux anses. AE. 4- T.III. n.aa. 

Celte médaille est particulière par la manière dont la 
désignation de sa valeur y est écrite, tandis que sur celles 
précédemment publiées on lit A22APION HMI2Ï. 

APHRODISIAS in Caria. 

Tête de Minerve, à droite; derrière T épaule une haste. 
Rev. A<I>POAI2IE£lN. Une cuirasse. AE. 4- î’ a3. 

Celte médaille de la ville d’Aphrodisias n a jamais été 
publiée. La tête de Minerve qui est d’ un côté, est remar- 
quable par la haste placée sur l’ épaule; la cuirasse, type 
du revers, est un attribut convenable de cette déesse, à qui 
r invention des armes étoil attribuée, ou peut-être est-ce 
une représentation de quelque donation célèbre faite dans 
son temple, comme celle d’une cuirasse de lin que l’on 
voyoit, suivant Aclien (a) , dans le temple de Minerve à 
Lindus. 

( 1 ) Pausan. Ptiocica, cap. XII. ('i) De Animal» Nat. lib.IX. cap«l7« 

i 
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NYSA in Caria. 

ATT. MAZIMEINOC, Télé lauréc de T Empereur Maximin, 
ù droite. 

Rev. NTCAEaN. Bacchus sur une corne d’abondance. AE. 3 . 
T. JH. n. 24* 

Plusieui-s villes du nom de Nysa prétendoient avoir été 
le séjour des Nymphes qui furent chargées de f éducation 
de Bacchus; celle située dans la Carie, à laquelle cette mé- 
daille appartient, paroit avoir été <le ce nombre. 

Le type du revers présente une idée extrêmement agréa- 
ble et ingénieuse. Bacchus enfant y est représenté sur une 
corne d’ abondance remplie de graj)])es de raisins, qui pa- 
roit lui tenir lieu de berceau; aucun en effet ne convenoit 
d’ avantage à ce dieu, et ne désignoit mieux les bienfaits que 
dès sa naissance il répandit sur la terre. La corne convient 
d’ ailleurs à Bacchus, puisque les anciens s’en servoient com- 
me de vases à boire, avant que ceux-ci furent inventés; dans 
les représentations Dionysiaques sur les vases peints, on voit 
souvent des cornes emj)loyécs à cet usage (i). 

NISYROS, Insula. 

Tête laurée, à droite. 

Rei>. NI2API. Dauphin, au dessous une palme. AE. 3 . 
T, III. n. 25 . 

Le nom de cette üe que les auteurs anciens appellent 
toujours Nisyros, se tiouve écrit ici Nisaros^ qui se rap- 
porte au nom actuel qui porte cette île (2). 

( 1 ) Voyez le» tifinoignagct à cri (•!) Sur une irx^daille «le Pellerîii 
^gavd recueilli» par Spanheim de ü». (Peuples ei Villes, Tom. III. PI. CV. 
et Praest. Niun. Tom, I. pag. Sc^S. n. 2, ) on doit lire dgalenicut Nisari; 
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Il est incertain si la tctc qtû est d’ un côtë de cette mé- 
daille, est celle d’Apollon ou de quelque Nymphe. Le dau- 
phin qui se voit au revers, est un attribut de Neptune, di- 
vinité principale de l’ île; peut être aussi que la palme est 
allusive à la victoire de ce dieu sur le Géant Polybote. 

APERRAE in Lycia. 

ATT. K. M. ANT. TOPAIANOC. CEE. Tête de T Empereur 
Gordien laurée, à droite. 

Kev. AOEPAEITaN. Autel. AE. l. 71 III. n. 26. 

Cette médaille est jusques à présent 1 ’ unique connue de 
la ville d’ Apcrae; on y voit d’ un côté la tête de T Em- 
pereur Gordien, qui d’après le grand nombre de médailles 
frappées en sou honneur par les diverses villes de la Ly- 
cie, paroi t avoir été un grand bienfaiteur de cette contrée. 

Il est fort difficile d’ expliquer le type du revers; il pa- 
roit que c’est un autel qui y est représenté, mais on n’ ose 
pas r assurer. 

Pline appelle cette ville Apyre\ dans Ptolémée elle est 
nommée hirtfftti. On voit par notre médaille qu’ elle a du 
s’ appeller Aperae avec un seul R. Etienne de Byzance qui 
fait mention d’ une ville d’ Aptera en Lycie, a sans doute 
entendu parler de cette ville. 

. CYANE iri Lycia, 

ATT. KAI. M. ANT. TOPAIANOC. Tête de l’Empereur 
Gordien laurée, à droite. 

Kev. KTANElTwN. Cavalier armé et courant, à droite. AE. i. 
T. III. n. 27. 

la troisième lettre Z ayant iié effacée, prlsea pour les initiales d'un nom de 
les trois dernières lettres API ont iié magistrat. 
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Il a élé question dans rariicle précédent du grand nom- 
bre de monnoyes frappées dans la Lycie en honneur de 
r Empereur Gordien le ])ieux. Le cavalier armé qui se voit 
au revers étant également un type commun à plusieurs vil- 
les de la même contrée, il n’y pas lieu à douter que celte 
médaille ne soit de la ville de Cyane en Lycie, dont on 
n en connoissoit point auparavant. 

. Il est probable qu’ il laut aussi rapporter à Cyane les 
médailles d’ argent ayant d’ un côté une tête d’ Apollon, et 
au revers une lyre avec l’ inscription KT que 1’ on a attri- 
buées jusqu ici à Cydna (i). Ptolémée ( 2 ) étant le seul auteur 
ancien qui ait parlé d’ une ville de ce nom, divers savans 
modernes ont pensé que cette leçon étoit corrompue, et 
qu il falloit y lire Cyane, dont Pline (3), Pausanias (4), et 
les notices Ecclésiastiques ont fait mention. Notre médaille 
vient encore à l’ appui de ce sentiment. 

ASPENDUS in Pamphylia. 

Tête nue de l’Empereur Auguste, 
iîei'. AsriENAiaN. Deux statues de la Diane de Pergae sur 
une base carrée. AE. 3. T. IF', n. i. 

On ne connoit pas de médailles autonomes qui puissent 
être attribuées avec certitude à. la ville d’Aspendus, ni d’im- 
périales antérieures au règne d’ Elagabale. Celle publiée ici, 
peut être classée parmi les premières, la tête d’Auguste qui 
se voit d’ un côté, étant sans inscription, comme celle d’une 
divinité. 

.. Le type du revers est fort singulier, et il est très-dif- 


(1) Hiinter, Tab. XXII. n. 21. 

(2) Ptolcm. lib. V. cap. 3,. 


(3 ) PHd. lib. V. cap. 37. 

(4) Paus&n. Achaica, cap. 31. 
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ficile de rendre compte des motifs qui ont pu engager les 
Aspendiens à représenter ainsi deux figures de la Diane de 
Pergaej peut-être a-t-on multiplié les représentations de cette 
divinité dans son temple à Aspeudus, par le même motif 
qui engagea les Troyens à faire plusieurs copies du fameux 
Palladium^ et de les placer à côté de f original. 

CREM>'A in Pisidia. 

P. SEP. GETA FOR. GAE. Tête nue de Géta, à droite. 
Rev. PROP. COL. CR. L’Amour tendant un arc, à droite. 
AE. 2. T. IV. n. 2. 

La légende de cette médaille est très-singulière par le 
titre de Fortissimus Gaesar, qui y est donné à Géta (i). 
Ce titre assez commun dans les inscriptions, est fort rare 
sur les médailles, et ne se trouve que sur une de l’ Em- 
pereur Décentius. Pellerin (2) qui a publié une médaille 
semblable, probablement d’ une médiocre conservation, a lu 
PON pontifejc^ au lieu de FOR. 

Le même savant a expliqué les lettres PROP au revers 
par Provinciae Pisidiae; cependant, comme il n’ y a pas 
de point entre la troisième et la dernière lettre, il faut plu- 
tôt y lire Propiignatriæ^ é])ithèie donnée à la colonie de 
Cremna, comme celle de Victrix à Osca, et Pidchra à Nea- 
polis de Samaric, etc. etc. 

ATSEMURIUM in Cilicia. 

Tête de Minerve, à droite. 


(t) Le litre de Fortissimi Caesares vèie à Rome, 
se troure pour la première fois dans C-) Mélange de Médailles, Tom. 1 . 
r insci'ipttoQ de l'Ârc de Seplime Se- pag. 244» 
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Rev. ANEMOTPI. Neptune debout tenant de la main droi- 
te un trident, et de la gauche un dauphin. AE. 3. T, JV. n. 3. 

On ne connoissoit jiKsqu’ici qu'une seule médaille au- 
tonome de la ville d’ Anemurium; celle publiée ici en est 
entièrement différente, ayant d’ un côté une tête de Pallas, 
divinité qui se trouve représentée très-souvent sur les mé- 
dailles de la Glicle, où elle paroit avoir été particulièrement 
vénérée; et au revers, Neptune avec ses attributs principaux, 
type convenable d’ une ville maritime. 

IIIEROPOLIS in Cilicia. 

ATTOK. ANTilNEINOS. Tète laurée de 1’ Empereur Marc 
Aiu’èle, à droite. 

Rev. lEPOnOAEITHN. Jeune homme nud sortant de 1’ eau 
à mi-corps. AE. ^ 2 . T. ÏV. n. 4- 

Un grand nombre de villes ayant porté autrefois le nom 
d’ Hiéropolis, il en résulte qu’ il est souvent fort difEcile 
d’assigner à chacune en particulier les médailles qui lui appar- 
tiennent, et r on éprouve le même embarras qu à l’ égard 
des villes qui se sont appcllécs Héraclée et Apollonie. 

On connoit diverses médailles de Hiéropolis, où sa si- 
tuation est désignée sur le fleuve Pyramus ( i ). Comme au- 
cun Géographe ancien n’ avoit parlé d’une ville de ce nom 
en Cilicic, Eckhel ( 2 ) a pensé que Hiéropolis étoit un nom 
qui n’ a été pris que dans une occasion particulière, et pen- 
dant quelque tems seulement par la ville de Mégarsus, et 
il y a attribué en conséquence les médailles en question. 
Celle publiée ici pour la première fois, prouve que ce 


( 1 ) Haym, TM.Brit. Torn.lLp.il 1 . (•!) Doclr. Nam.Vel.Tom.ni.p.57. 

Pcllcrin Tom, II. PI. 72. n. 11. 
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savant s’ est trompé dans sa conjecture, et que Hîéropolis 
et Mégarsus étoient deux villes séparées et distinctes. La 
fabrique des médailles autonomes indique qu’ elles ont été 
frap])ées au moins loo ans avant notre ère. Il est proba- 
ble meme qu* elles sont beaucoup plus anciennes. Or, no- 
tre médaille ayant été frappée en honneur de T Empereur 
Marc Aurèle, qui ne commença à régner que l’ an i6i de 
r ère Chrétienne, il s’ ensuit, que la ville de Hiéropolis s’est 
appellée du même nom j)cndant un espace de près de 3oo ans. 

La situation de cette ville n’ est pas désignée ici comme 
sur les autonomes. Probablement le mode de représenter les 
fleuves étant particulier à la Cilicie, et étant tellement con- 
nu, toute autre indication étoit censée inutile. 

NAGIDUS in Cilicia. 

Femme assise, à gauche, la tête tourrelée, tenant de la 
main droite une patère; devant, une figtire ailée lui pose 
une couronne sur la tête; sous le siège, une souris, ou 
un lièvre. 

Hev. NAriAIKON. Figure barbue debout, tenant dans la 
main droite une grapj)e de raisin, et dans la gauche, un 
bAton noueux; dans le champ HP, KA. Aigle et trident en 
contremarque. AR. i. T. If^. n. 5. 

Cette médaille de la ville de Nagidus, outre le mérite 
d’ une grande rareté, est encore remarquable par l’ aigle et 
le trident en contremarque, symboles de quelque ville ma- 
ritime. 

Eckhel(i)qui a publié le premier une médaille de cel- 
te ville, a d’ abord pensé que la figure qui se voit du côté 


(O Wum. Vel. anecd. Tab. XlV.n.l. 
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(le la légende, est celle de Bacchns; il a adopté ensuite im 
avis différent, et a cru y rcconnoilre Jupiter. Il est très- 
difRcile de décider laquelle de ces deux opinions doit être 
préférée. Ce savant a cru que l’autre type représentoit Vé- 
nus couronnée par l’Amour; mais il nous paroil que c est 
plutôt la ville de Nagidus jiersonnifiée, et que la petite figure 
qui lui pose une couronne sur la tête, est une Victoire 
ou un Génie (i). 

Il est très-difficile de donner une explication du liè- 
vre ( 2 ) ou de la souris, que l’on voit sous le siège; peut-être 
que ce symbole avoil rapport à quelque tradition particu- 
lière, dont r Histoire n’ a pas fait mention. 

SOLI in Cilicia. 

20AIK0N. Tête virile barbue avec une mitre Phrygien- 
ne, à droite. 

Rev. Tête d’ Hercule, à droite. AR. i, T. IV. n. 6. 

Haym dans son Tesoro Britannica (3], a fait connoi- 
tre une médaille semblable, mais la légende n’ y étant point 
entière, il n’ y a lu que AIKO, et l’a cru frappée en hon- 
neur d’ un certain Lichas, Spartiate, qui découvrit à Tégée 
les ossemens d’Oreste, et les transporta à Sparte. 

Sur cette médaille d’ une parfaite conservation, on lit 
20AIK0N, nom possessif de la ville de Soli en Cilicie, fon- 
dée suivant Strabon (4)? îes Achéens et les Rhodiens, 


(1) Le srvXfWi» plac(^ sur la tète de avoit élé fondée dans l’endroit où s’ai> 
ceUc figure ponrroit faire croire qii’el- rrtoil un lidvre. ( Pausan. Laconie, 
le représente Junon, qui dcToit être cap. 22 . ) 

vénc'rée à Nagidus, comme cette ville (3) Tom. I. pag. 126. 
éloit une colonie de Samos. ([) Strabo, lib. XIV. pag. 462. 

(2) La ville de Bcea en Laconie 
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OU selon d’autres auteurs, par Solon et les Athéniens (i). 

D’ un côté de cette médaille est une tête d’ Hercule; il 
est fort difficile de déterminer quel est le personnage avec 
une espèce de mitre Phrygienne, représenté de l’autre; peut- 
être est ce Sardanapale, qui ibnda Tarse et plusieurs autres 
villes de la Cilicie; la coëffure qui est celle des rois barba- 
res, conviendroit en effet à ce prince. 

ELAEüSA, Insula, 

Tête de femme tourrcléc, à droite. 

Rev. EAAIOT2IÜN. Mercure debout, tenant dans la main 
droite une patère, et dans la gauche un caducée; dans le 
champ, 20. O. A. AE. 3. T. ly. n. 7. 

Les types de cette médaille sont imités de ceux des mé- 
dailles de Corycus, ville située dans la Cilicie, vis à vis et 
à peu de distance de l’ île d’ Elaeusa; Mercure en étoit la 
principale divinité, et y avoit un temple fort célèbre. 

SEBASTE, Insula. 

2EBA2THNnN. Victoire marchant à gauche, tenant une 
palme dans la main droite, et une couronne dans la gauche. 
Rev. Massue avec une bandelette au milieu d’ une couron- 
ne de laurier. AE. 3. T. IV , n. 8. 

Plusieurs villes ayant pris le nom de Sebasté, il seroit 
difficile de déterminer à laquelle cette médaille devroit être 
attribuée, si le type d’ une massue au milieu d’ une cou- 
ronne, qui se voit aussi sur les médailles de l'arse et de 
Seleucie sur le Calycadnus, n' indiquoit pas qu' elle appar- 
tient à la ville de Sebasté de Cilicie. 


(l> Diogenes Laerlius, ]i]i.l.cap. 2. 
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Cette ville située dans une île très-peu éloignée des cô- 
tes de la Cilicie, s’ appella auparavant Elacusa; Archélaus 
changea ce nom en celui de Sebasté, par reconnoissanec en- 
vers Auguste, qui lui en avoit donné la souveraineté. 

TRIMENOTHYRA in Phrjgia. 

Em. A. TTA. Tète de Jupiter, à droite. 

Rev. TPlMENOGTPEilN. Minerve debout, à droite. AE. 3. 
T. fF. n. 9. 

Cette médaille d’ une belle conservation est particuliére- 
ment intéressante, en ce qu‘ elle justifie la manière dont 
' Seguin et Vaillant avoient lu une médaille semblable, et 

^ " prouve que le P. Hardouin et Morel se sont trompés, lors- 

qu’ ils ont prétendu qu il fâlloit y lire THMENOGTPEflN, 
et qn’ elle apparlenoit à la ville de Témenothyra en Lydie. 
Le savant M. Combe dans son Catalogue des médailles de 

/ . Hunter (i), s’ est également trompé en attribuant une mé-’ 

daille pareille à la ville de Tliyria en Acarnanie. 

'V Parmi les auteurs anciens, il n’y a que Ptolémée qui 

, ait fait mention de la ville de Trimenothjrra^ et la met dans 

la partie occidentale de la Phrygie; il paroit que son nom 
à été ensuite changé en celui de Trajariopolis (2) sous le- 
quel il y en a plusieurs médailles. 

■ TRALLES in I^dia. 

’ . Serpent sortant d’ ime ciste entr’ ouverte. 

Rev. TPAA. AHMHTPIOT ZTE<I)ANH<I>OPOT. Deux serpens en- 
' ' trelacés autour d’ un arc et d’ un carquois? dans le champ 

un bison, audessus C. P... IMP, PROCOS. AR. i. T.JV. /i.io. 

j. . 

(O Hunter Tab. 60. n.6. (,») Ptolem. lib. V. cap. 2. 
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Ce Cistopliorc de la ville de Tralles qui n’ a point été 
publié, est remarquable par le titre de Stéplianépliore donné 
à Déinétrius. Il est probable que ce titre n’ indique pas une 
magistrature, comme quelques antiquaires l’ont pensé, et qu’ il 
n’ est rappelle ici que comme désignant une dignité acces- 
soire possédée par le magistrat éponyme, qui étoit sans dou- 
te le Préteur, 2 tp»t« 7 oç, suivant 1’ usage de la plùpart des 
villes de la Lydie. 

La médaille ayant été percée, le nom du Proconsul Ro- 
main ne s’ y lit point, mais les lettres initiales C. P. qui s’ap- 
perçoivent, font présumer qu’ il s’ appclloit C. P ulcher dont 
le nom sc trouve sur d’ autres Cistophores de Tralles. 

HIERAPOLIS in Phrjgia. 

ZETC Bft0HOC. Télé de Jupiter, à droite. 

Rev. lEPAnOAEITilN. Amazone à cheval avec une bipennis^ 
à droite. AE. 3. T. IV. n. ii. 

11 a été publié dans Arigoni une médaille semblable, où 
on a lu KflSIOS; sur celleci d’ une parfaite conservation, 
on lit distinctement Bfl,0HO2. Il est incertain si c’est un 
mot barbare, comme celui de AAIPBHN02 qui se trouve 
sur une autre médaille de cette ville, ou une corruption de 
/9a»9«ç, aiuciliator, et une epithète donnée à Jupiter. 

L’Amazone, type du revers, se retrouve sur beaucoup de 
médailles des villes de la Phrygie et de la Lydie, qui rap- 
porloient leur origine à ces héroines. 

PELTAE in Phrjgia. ^ 

AHMOc riEATHNflN. Tête coëfFée de la dépouille d’ un 
lion, à droite. 

' A 2 • 


Rev. MAKEAONflN. Figure à cheval, à droite. AE. 2. 
T. IF. n. 12. 

La tête qui se voit d’ un côté de cette médaille, est 
celle d’ Alexandre, sous les traits d’ Hercule; et la figure à 
cheval, type du revers, paroil représenter également ce prince. 

D’ après ces types et le nom de Macédoniens que pre- 
noient h;s habilans de Peltae, il est à présumer qu une co- 
lonie y fut envoyée par Alexandre, et qu’ il est représenté 
ici comme en étant le fondateur. 

SEBASTE in Phrygia. 

lEPA CÏNKAHTOC. Tête diadèmée, à droite, 

Rev, CEBACTHNflN. Figure armée sur un cheval cornu. 
AE. 2. T. IF. n. i 3 . 

Celte médaille paroit devoir être attribuée à la ville de 
Sebasté en Phrygie plutôt qu'à celle qui étoit située dans 
la Galalie, puisque les habitans de cette dernière, outre le 
nom de Sehastenij prenoient toujours sur leurs moimoycs 
celui de Tectosages^ sans doute pour les distinguer des au- 
tres ])eiiples du même nom. 

Le cheval avec des cornes semblables à celles d’une an- 
telopc, est un ty]>e entièrement neuf, dont il est difficile 
de donner une explication. 

DEMETRIAS in Syria. 

Tête de femme tourrelée, à droite. 

Rev. AH. Victoire marchant à gauche; dans une riiain une 
couronne, et dans l’autre une palme. L r (an 6,) le tout dans 
une couronne de laurier, AE. 3 . T. IF. n. 14. 

La fabrique et les types de cette médaille ne permettent 
pas de l’atlribuer à toute autre ville qu’ à celle de Démé- 
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tiias dans la Syrie, dont le nom est désigné par les ini- 
tiales AH. 

Il est incertain de quelle ère provient la date de l’ an 6, 
marquée sur celte médaille, mais autant qu on peut le juger 
par la fabrique, elle doit être voisine de celle de Pompée 
ou de Jules Gîsar. 


LARISSA in Sjria. 

Tête de Jupiter, à droite. 

Rev. AAPISAIilN THS IEPA2. Un siège, au dessous. M et 
K2. (an aao.) AE. 3 . T. IF', n. i 5 . 

L’époque qui se voit sur cette médaille, prouve qii’ elle 
appartient à Larissa de Syrie, puisqu’ il n’ y avoit que les 
villes de cette partie de l’Asie qui eussent été dans l’usage de 
marquer sur les monnoyes l’année où elles ont été frappées. 

On ignore de quelle ère provient la date K2 220 , mais 
d’ après la "fabrique, il est à croire qu’ elle peut se rappor- 
ter à celle des Seleucides. 


AFRIQUE 


LIBYA. 

Tète d’ Hercule, à gauche. 

Rev. AIBTflN. Lion marchant, à droite; au dessus, une 
lettre Punique. AR. 2. T. IP^. n. 16. 

Le peuple qui prend sur cette médaille jusqu’à présent 
inédite, le nom de Libyens., étoit probablement celui que 


Scylax (i) place autour du lac Triionis, et le m^me dont 
parle Pline ( 2 ) sous le nom de lÂbjphoemciens. Suivant 
cet auteur, ils habitoient la lîyzacène, province située en- 
tre la Syrtique et la Zeugitane, qui conlcnoit beaucoup de 
villes considérables, et particuliérement Hadrumète et Lep- 
tis (3). On ne doit pas être surpris que dans cette con- 
trée, il ait clé fait usage de la langue Grecque, puisqu’ il 
y avoit sur les côtes septentrionales de l’ Afrique un très 
grand nombre de colonies fondées par les Grecs. Hérodo- 
te (4) fait mention de celle envoyée par les Lacédaemo- 
niens chez les Machîjres^ peuple q»ii confinoit à la Syrti- 
que et au lac Tritonis, et probablement faisant partie des 
Libyens dont il est ici question. , 

Il est à croire que la lettre Punique Mem^ placée au 
dessus du lion, est l' initiale du nom de la ville où la mé- 
daille a été frappée; elle }>eut désigner Macomada (5], 
ville de la Byzacène, située entre Thœna et l’ embouchure 
de fleuve Triton, ou les Maclüyes d’ Hérodote dont il 
vient d’ être parlé. 

. D’ un côté de cette médaille, est la tête d’ Hercule, hé- 
ros qui devoit être particuliérement vénéré dans une con- 
trée qui avoit été le théâtre de plusieurs de ses exploits; 
et au revers, le lion, symbole connu de 1’ Afrique. 

OPHU-iON Rex Cyrenaicae, 

BAPKAIflN. Tête de Jupiter Ammon, à gauche; derrière, 

un epi de bled. 

< 

(1) Scjlax Periplus, pag. 49< ipiet de Leptis. 

• (2) Plln. lib. V. cap. 4* C 4 ) Hcrodot. lib. IV. cap. 178. 

( 5 ) On possède des médailles Grec* ( 5 ) Itlncrar. Ântonini Aog. p. 49* 
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Rev. n<MAflN. KT'PEAa. Le Silphium; sur une des bran- 
ches est posée une chouette. AU. i. 2\ , n. 17. 

Il est à présumer que ce beau médaillon jusques à pré- 
sent unique et inédit, à été frappé par les habitans de Bar- 
cé en honneur d’un roi ou dynaste de la Cyrénaïque (i) 
dont il est parlé dans Diodore de Sicile (2) sous le nom 
d’ Ophellas^ et dans Polycn sous celui d’ Ophe'las (3). La 
véritable orthographe de ce nom (/|), au moins celle sui- 
vie dans la Cyrénaïque, étoit sans doute Ophilon qui se 
lit sur ce monument numismatique, quoique 1’ autre forme 
du même nom adoptée par les auteurs, ait été plus en usage, 

Ophélas (5) ( pour nous sei*vir de l’orthographe la plus 
suivie ) étoit un des anciens officiers d’Alexandre, qui après 
la mort de ce prince, s'attacha au service de Ptolémée, et 
le suivit en Egypte. IjOrsque les Cyréiiéens opprimés par 
Thimbron, s’ addressèrent à Ptolémée pour en obtenir des 
secours, il leur envoya une armée dont il donna le com- 
mandement à Ophélas. Celuici ayant vaincu et fait prison- 
niers Thimbron, soumit la Libye et la Cyrénaïque à la 
domination de Ptolémée qui lui en donna le gouvernement. 
Quelque tems après, Ptolémée étant occupé dans la guerre 
contre Antigone et Démétrius, Ophélas oubliant ce bien- 
fait, se rendit indé])cndant, et resta tranquille possesseur de 
ces dejïx provinces. 

Agathocle ayant le projet d’ une invasion en Afrique, 


(t) Juitin, Plutirque, et Potycn 
donnent à Ophil€is\e titre de roi, mais 
Diodore de Sicile tic lui donne que ce- 
lai de dynaste, comme à celte époque 
aucun des successeurs d'Alexandre n’a- 
Toit encore pris le litre de roi. 


l('i) Diitdor. Sicu). lib. XVIII. c, 21, 
(3) Polyaen. lib. V. cap. 3. 

(l) Ce nom est écrit Apheüas dans 
Justin, et Apheltas dans Plut.irqne. 

(5) DIodor. Sicul. lib. XX. cap. :jO, 
et Justin, lib. XXII. cap. 7, et 8, 
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rechercha T alliance d’ Ophélas^ et fit avec lui un traité, par 
lequel il lui promcttoit de 1’ aider à se rendre maitre du 
reste de l’Afrique; séduit par cet espoir, Ophélas leva une 
armée ti'ès-nombreuse, et joignit ses forces à celles d’Aga- 
thocle; bientôt après, ce tyran par une perfidie dont son hi- 
stoire n’ offre que trop d' exemples, fit périr Ophélas^ afin 
que maître de ses troupes, il pût s’emparer de ses états (ij. 

D’ après cet exposé de la puissance de ce prince, et la 
durée de son règne qui paroit avoir été de sept ans ( 2 ), 
il est naturel de conclure, que suivant l’exemple de Ptolé- 
mée et des autres généraux d’ Alexandre, il aura fait hap- 
per des monnoyes en son nom. 

La tête de Jupiter Ammon et le Silphiura, types de ce 
médaillon, sont les emblèmes connus de la Cyrénaïque. La 
chouette placée sur une branche du Silphium, paroit être 
le symbole particulier adopté par Ophélas, allusif à son al- 
liance et à ses rapports avec les Atliéniens, suite de son 
mariage avec Eurydice (3j descendante de Mlltiade, Athé- 
nienne d’ une rare beauté (4). 

Aussi bien que le nom d’ Ophélas, on a indiqué ce- 
lui de son père Cypsélus (3) dont l’ Histoire n’ a point fait 

(i) Agalhocle ne recueillit pas le sîon de l’Afrique par Agalhecle dans la 
fruit de ce crime; les uourelles qu’il première aiinde de la 118 Olympla- 
rcçut de la Sicile, l’obligèrent bientôt de, 3o8 ans avant notre ère. 
après d’y retourner, et pendant son ab- (3) Diodor. Sicul. lib. XX. cap. 40» 
sence, les villes de l’Afrique qu’il avoit et Pluiarcli. in Demetrio. 
soumises, s’affranchirent de son joug. (4) Après la mort d’ Oph/h», Eury- 
(‘O Diodore de Sicile place le com- dicc retourna dans sa patrie , oA elle 
mcnccment de la guerre entre Ptol^- épousa Démétrius 61$ d'Antigone, 
mée et Antigone, dans la seconde an- (5) Sur les médailles ài Alexan^ 
née do la tl6 Olympiade, et Pinva- dre I roi d’Epire, on a rappellé éga- 
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mention. La terminaison de ce nom en CL au lieu de OT, 
est suivant le dialecte Dorique, en usage dans la Cyrénaïque. 


PTOLEMAEUS Soter. 


. -Tête diadèmée, à droite. 

Rev. riTOAEMAIOT. Victoire debout., tenant dans la main 
droite une palme, et dans la gauche une patère. AV. 4 - 
T. ir. n. iS. 

Celte médaille de Ptolémée Soter dilTérente de celles pu- 
bliées, a été probablement liappée dans les premières an- 
nées du règne de ce prince. I^a Victoire qui se voit au re- 
vers, paroit une imitation du iy}>e des nionnoyes d’Alexandre. 


PTOLEMAEUS V Epiphanes. 

Tête jeune diadèmée, à droite. 

Rev. BA2IAEil2 ÜTOAEMAIOT. Aigle posé sur un foudre, 
à gauche; dans le champ un monogramme et un trident. 
AR. I. T. IV, n. 19. 

Ce rare et beau médaillon diflere par les accessoires, des 
autres médailles de ce prince qui ont été publiées. Vail- 
lant et d’ autres antiquaires les avoient attribuées à Ptolë- 
méc XI, mais M. Visconti, dans son intéressante Iconogra- 
phie Grecque (i), a très-bien prouvé qu elles dévoient être 
restituées à Ptolémée V surnommé Epiphane. 

Aux raisons alléguées par ce savant, notre médaille en 
offre une qui donne un nouveau dégré de force à son opi- 
nion; le monogramme et le trident placés dans le champ, 
prouvent qu elle a été frappée à Berytus. Or, cette ville 


l«ment le nom de son pire Seoptolé- sont assez rares* 

piusi de pareils exemples, cependant, (l) Tom. III. pag. 228 . 

i 
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ainsi que toute la Cœlesyrie et la Palestine, ayant été en- 
levées à r Egypte pendant le règne de Plolémée V par An» 
liochus Epiphane, et n’ étant jamais rentrées sous la domi- 
nation des rois d’ Egypte ; il résulte, que la médaille dont 
il est question, ne peut pas être d’ un Ptolémée postérieur 
à Epiphane; elle ne peut pas être non plus d’ un prince 
antérieur, 1 ’ extrême jeunesse qu annonce le portrait ne pou- 
vant convenir à aucun des quatre premiers rois d’ Egypte. 

LEPTIS in Syrtica, 

Quatre lettres Puniques. Un trépied. 

Rev. Un casque. AE. 4 - lE’- 

On connoit diverses médailles avec une légende sembla- 
ble, qui ont été attribuées à Leptis dans la Syrte; mais il 
n en a point été publié avec les types qui se voyent ici. 

REX incertus. 

Deux lettres Puniques. Tête barbue surmontée d’ une 
. espèce de modius. 

Rev. Deux lettres Puniques. Lion marchant, à droite. 
AE. 4. T. IV, n. 21. 

Cette petite médaille n'a jamais été publiée. La tête 
qui se voit d’un côté, paroit être celle d’un roi de Numi- 
die ou de Mauritanie, dont le nom est sans doute désigné 
par les lettres Puniques qui l’accompagnent. 


F I N. 
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ville p. 21. 

Koi inconnu p. 82. 

Savieits, unis ‘aux Mosséuiens dans 
r cnlrepriso contre Zanclé p. 22. 
note V. 

$ARDAnAPALE, fondatcuT de plusieurs 
villes en Cilicîe p. 73 . 

ScYLLA, manières différentes de la re- 
présenter p. 6. 

Sebaste, auparavant £la:usa, île voi- 


sine de la Cilicie p. 75. 

Sebast^ en Phrygie p. 76. 

SicvoN en Achaïe p. 49 * 

SoLi en Cilicie p. 72. 

SovBis, attribut d’Apollon Sminthien 
p.64. divination par les sonris p.64. 
noie 1 . Souris, ou lièvre, sur une 
médaille de Nagidus p. 72, 

STÉPaANEPBOBE p. 74. 

Tarekte en Calabre p. i8. 

Téoéb en Arcadie p. 53. 

TcMEiyoTBVBA, médailles attribuées à 
ecite ville, appartiennent i Trime- 
noiliyra p. 74. 

Temptba en Tbrace, doit cire distin- 
guée de Timporum, sa situation 

p. 34. 

Tebina en Italie p. 23. 

Tebmihaisoei en NO sur les médail- 
les de la Campanie p. 3 . 

Tessèbes, on y inscriroit les noms des 
juges p. 54 . 

TbÈbes en Becotie p. 43. 

Tballes en Lydie p. 74. 

Tbémed de Delphes p. 43. 

XBiMEiroTaYRA en Phrygie, p. 74. 
dd s'appeller ensuite Trajanopolis 
ibid, 

Troezb.ve dans l’Argolide p. 5 l. 

Vase, où l’on recucilloit les snffi-a- 
ges des juges p. 54* 

Za«ci.é, époque à laquelle son nom 
fut changé en celui de Messana 
p. 20. note 1 . 
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